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Edzard Schade 

LA TECHNOLOGIE RADIO SUSCITE PEU D'INTÉRtT AVANT 1922 

En Suisse, ce sont surtout les instituts universitaires de physique qui s'intéressent au départ à la télé­

graphie sans fil , brevetée en 1896. Par la suite , des émetteurs étrangers montreront que ce moyen de 

transmission ne permet pas seulement de diffuser des nouvelles politiques et économiques, mais aus­

si le signal horaire et les prévisions météorologiques. A la déclaration de la Première Guerre mondiale, 

les autorités interdisent toute utilisation de la radiocommunication à des fins privées. S'ensuit pen­

dant des années un débat acharné entre les instances militaires et civiles à propos de l' utilisation pu­

blique de la radiodiffusion. Un nouvel élan vient des besoins de la Société des Nations à Genève et de 

l'équipement de plusieurs aérodromes en émetteurs destinés au trafic aérien . Dans plusieurs villes, 

les amateurs radio prennent des initiatives et démontrent publiquement que la radio peut aussi servir 

à transmettre de la musique. En 1923, les autorités fédérales donnent leur accord à la diffusion à t itre 

expérimental d'émissions radio de divertissement et d' informat ion, ouvrant la voie , en Suisse aussi , à 
l'ère de la radiodiffusion publique. 

WENIG RADIOTECHNISCHER PIONIERGEIST VOR 1922 

Für die 1896 patentierte draht lose Te legrafie interessierten sich in der Schweiz anfanglich vor allem 

die Hochschulphysiker. Spater machten auslandische Sender darauf aufmerksam, dass auf diesem 

Weg nicht nur politische und wirtschaftliche Nachrichten, sondern auch das Zeitzeichen und Wetter­

meldungen verbreitet werden konnten. Beim Ausbruch des Ersten Weltkriegs verboten die Behêirden 

jegliche private Nutzung der Radiokommun ikation. Es folgte eine jahrelange Auseinandersetzung zwi­

schen den militarischen und den ziv ilen lnstanzen um die êiffentliche Verwendung des neuen Kommu ­

nikati onsmittels. Neue Impu lse gaben die Bedürfn isse des Vêi lkerbundes in Genf und die Ausrüstu ng 

verschiedener Flugplatze mit Sendern für den Flugverkehr. Radioamateure in verschiedenen Stadten 

ergriffen lnitiativen und demonstrierten êiffentlich, dass das Rad io auc h Musik übertragen konnte. 

1923 bewi ll igten die Bundesbehêirden Versuche mit unterhaltenden und informativen Radiosendun­

gen und leiteten da mit auch in der Schweiz das Zeita lter des êiffentlichen Rundfunks ein . 
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La technologie radio suscite peu d' intérêt avant 1922 Wenig radiotechnischer Pioniergeist vor 1922 

i D'interminables rangées de poteaux témoignent du développement du télégraphe 

et du téléphone. 

Endlose Reihen von Leitungsmasten zeugten von der Verbreitung der elektrischen 

Telegrafie und Telefon ie. 

2 Après la Première Guerre mondiale, l'essor de l'industrie radio permet de créer de 

nombreux emplois pour les femmes. Leur doigté et leur sen s de la précision sont fort appréciés 

dans la fabri cation des lampes, comme le montre ce document datant des années trente . 

Nach dem Ersten We ltkr ieg en twicke lte sich die Radioindustr ie zu einem rasch wach sen­

den Wirtschaftszweig, der viele Arbeitsplatze für Frauen schuf. Bei der Herstellung 

von Rad iorohren, hier in den dreiss iger Jahren , waren die Frauen ais exakte und flinke 

Arbeitskrafte gesch atzt. 

3 La lampe amplificatrice inventée par Lee De Forest en 1906 va se perfectionner pour 

permettre des fonct ions de plus en plus complexes, jusqu'à l'invention du transistor 

en 1947/ 48. La photo montre l ' intérieur d'une lampe de type «Hexode», produite en masse 
par «Telefunken AG » dans les années trente. 

Die 1906 von Lee De Forest erfundene Verstarkerrohre wurde bis zur Erfindung des 

Transistors (1947 / 48) zu immer komplexe ren Steuerungselementen weiterentwickelt. 

Die Abbildung zeigt das lnnere einer «Hexode», die Telefunken in den dreissiger 

Jahren für Radioempfangsgerate massenweise produzierte. 
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La technologie radio suscite peu d'intérêt avant 192 2 Wenig radiotechnischer Pioniergeist var 1922 

4 Le 5 janvier 1912, la Société de télégraphie sans fil propose cet émetteur à la Direct ion 

générale des télégraphes pour la somme de 12 800 marks, montage inclus. L'installation 

d'antennes, d'une puissance de 0,5 kW, le bâtiment et ses fond ations ainsi que les frais 

4 

d'envoi ne sont pas compris dans le prix. Le fabricant garantit une portée de 150 km en plain e 5 

et de jour. 

Die «Gesel lschaft für drah t lose Te legraphie» offerierte der Obertelegraphendirektion 

am 5 . Januar 1912 die abgebildete Telegrafiestat ion (0,5 kW Antennenle istung) für 

12 800 deutsche Mark inklusive Montage. Hinzu kamen die Kosten für d ie Antennen- 6 
an lagen, d ie Gebaude und Funda mente sowie die gesamten Versandspesen. 

Die Anb ieter in garantierte eine Reichwe ite von ca. 150 km über flaches Land bei Tage . 

5 La station radiotéléphonique du Champ-de-l'Air, mise en place par la Ville de Lausanne 

pour assurer la sécurité du trafic aérien, entre en activité le 22 août 1922. 

Der von der Stadt Lausanne auf dem Champ-de-l'Air für den Flugverkehr errichtete Radio­

te lefoniesender nahm am 22. August 1922 den rege lmassigen Betrieb auf. 

6 La station radiotélégraphique de Münchenbuchsee dans le canton de Berne en 1922, 

année de sa mise en service . Son propriétaire, la Marconi Radio Station AG, est une entreprise 

constituée essentiellement de fonds britanniques qui s'est vue confier le monopole suisse 

des communications commerciales par radio-télégramme . 

Radiote legrafiestation der Marconi Rad io Stat ion AG in Münchenbuchsee bei Bern im Jahr 

der lnbetr iebnahme, 1922 . Das mit mehrheitl ich brit ischem Kap ital aufgebaute Unter­

nehmen besorgte für die Schweiz den kommerziellen Rad iotelegrammverkehr, wofür es 

eine Monopolkonzession besass . 
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La technologie radio suscite peu d'intérêt avant 1922 Wenig radiotechnischer Pioniergeist vor 1922 

7 Roland Pièce, l'un des pionniers de l'histoire de la radio et responsable de l'émetteur 
de l'aérodrome La Blécherette au Champ-de-l'Air à Lausanne. De temps à autre, il passait 
des disques pour distraire les passagers des avions. 

7 

Der Lausanner Radiop ionier Roland Pièce besorgte 1922 mit dem Sender auf dem B 

Champ-de-l'Air (ein Flurname) den Funkverkehr für den Flugplatz La Blécherette, wobei 

er die Flugpassagiere gelegentlich mit Schallplattensendungen unterhie lt. 

8 Le magasin d'appareils photos Wilhelm Pleyer organise le premier «salon de la radio» 
à Zurich en 1922. De nombreux magasins d'appareils radio s'ouvriront au cours des années 
qui suivent. 

Das Fotofachgeschaft Wilhe lm Pleyer erti ffnete 1922 den ersten tiffentlichen «Rad io ­
Demonstrations-Salon» Zürichs. ln den folgenden )ahren entstanden in der ganzen 
Schweiz zahlreiche Radiogeschafte . 

9 Les fabricants de postes de radio encouragent act ivement la construction des stations 
radio car leur chiffre d'affaire dépend directement de la qualité des programmes offerts aux 
auditeurs . Dans les années vingt, peu de ménages ont les moyens de s'acheter un appareil de 
série. Des associations se créent alors un peu partout en Suisse pour donner des conseils et 
permettre à des milliers de personnes de construire elles-mêmes leur radio . Ces appareils sont 
souvent de simples postes à galène (détecteurs sans amplificateur électrique) . 
Die Rad ioindustrie forderte den Bau der ersten Rundfunkstationen tatkraftig, denn erst 
bei einem attraktiven Programmangebot konnte sie auf einen massenweisen Absatz von 
Empfangsgeraten hoffen. Ein industriell gefertigtes Radio war anfangli ch ein Luxusgut , 
das sich viele Haushalte nicht leisten konnten. Einen Au sweg bot der billigere Eigenbau. 
lm Lauf der zwanziger Jahre bastelten in den über die ganze Schweiz verteilten «Radio ­
bauvereinen » tatsachlich Tausende ihr eigenes Ge rat - haufig einen technisch einfachen 

«Detekto r» ohne elektr ische Tonverstarkung. 
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Edzard Schade 

L'ÉCHEC DE LA RADIODIFFUSION LOCALE, 1923-1931 

L'une après l'autre, des coopératives voient le jour à Lausanne, Zurich, Genève, Berne et Bâle, avec 

pour but l'installation d'émetteurs et de studios. Soucieuses de ne pas abandonner la radio aux forces 

du marché, les autorités fédérales se mettent à réglementer ce domaine et formulent de sévères dis­

positions en matière de programme, soutenant ainsi les éditeurs de journaux qui entendent empêcher 

autant que possible une concurrence de la radio. Les possibilités programmatiques très limitées et un 

manque chronique d'argent conduisent à la crise de la radiodiffusion locale . Des solutions sont 

recherchées à la faveur d'un débat d'envergure nationale. S'inspirant des principes du service public 

britannique, les autorités fédérales axent leur politique sur l'édification d'émetteurs de taille impor­

tante . L'idée d'une centralisation régionale-linguistique de la radio fait son chemin, signifiant du 

même coup l'échec de la radiodiffusion locale et l'avènement de trois émetteurs nationaux. La fonda­

tion en 1931 de la Société suisse de radiodiffusion (SSR) comme organisation nationale, met un terme 

à cette première décennie radio. 

DAS SCHEITERN D ES LOKALRUNDFUNKS , 1923 - 19 3 1 

Nach und nach entstanden in Lausanne, Zürich, Genf, Bern und Base! Kêirperschaften mit dem Zie l, 

Sender und Studios zu errichten. Die Bundesbehêirden wollten das Radio nicht den Marktkraften über­

lassen und begannen, Radiopolitik zu betreiben. Sie formulierten strenge Programmvorschriften und 

unterstützten damit die Zeitungsverleger, die eine publizistische Konkurrenz durch das Radio mêig­

lichst verhindern wollten . Die eng begrenzten programmlichen Mêiglichkeiten und chronischer Geld ­

mangel führten zur Krise des Lokalrundfunks. ln einer landesweit geführten Radiodebatte wurden 

Auswege gesucht. Die Bundesbehêirden nahmen die Grundsatze des in England bekannten Public 

Service auf und richteten ihre Politik auf die Schaffung von Grosssendern aus. Die ldee einer sprach­

regionalen Zentralisierung des Radios führte weg vom Lokalrundfunk und hin zum Kon zept von drei 

Landessendern. Die Gründung der Schweizerischen Rundspruchgesellschaft (SRG) ais nationa le Orga­

nisation schloss 1931 dieses erste Radiojahrzehnt ab. 





L'échec de la radiodiffusion locale, 1923-1931 Das Scheitern des Loka lrundfunks, 1923-1931 

LE RADIO 
Journal hebdomadaire de vulgariaatlon 

10 Comme les premiers récepteurs -détecteurs ne peuvent pas amplifier les signaux émis, 

il faut des écouteurs pour entendre la radio. Les détecteurs utilisés jusqu'au milieu des ann ées 

vingt sont relativement bon marché. En revanche, les amplificateurs à lampe et les haut-

parleurs électriques coûtent cher, même quand on les construit soi-même. Photo prise dans 11 

les années vingt. 

Mi t den Detektor-Empfangsgeraten konnten die Rad iosignale nicht elektr isch verstarkt 

und desha lb nur über Kopfhërer gehërt werden . Dafür waren die bis in die zweite Halfte 

der zwanziger Jahre verb rei tete n Detektoren relat iv bi lli g. Gute Rtihrenverstarker und 

elektr ische Lautsprecher kosteten hingegen viel, auch wenn sie im Eigenbau zusammen ­

gesetzt wurden . Foto aus den zwanziger Jahren. 

11 Premier numéro de l'hebdomadaire «Le Radio», la plus ancienne revue suisse 

de programmes. 

Kopf der Erstausgabe von «Le Radio », der ersten Radioprogramm zeitsc hrift in 

der Schwe iz. 

12 L' industriel genevois Maurice Rambert est le personnage le plus marquant de la 

première décennie de la radiodiffusion suisse. Photo prise vers 1931. 

Der Genfer Industrie lle Maurice Rambe rt pragte w ie kaum ein anderer Radiopionier 

das ers te Jahrzehnt des schwe izerischen Run dfunks. Foto um 1931. 

12 
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L'échec de la radiodiffusion locale, 19 23-1931 Das Scheitern des Lokalrundfunks, 19 23 - 1931 

13 A mesure qu'elle se popularise, la radio donne naissance à de nouvelles stars. 

Henri Baumard , que l'on voit ici sur un document datant de la fin des années vingt, est 

devenu célèbre en Suisse romande grâce au personnage d'Oncle Henri qu'il incarnait 

dans les programmes pour la jeunesse. 

Mit der Popularisierung des Radios entstanden neue Stars. Henri Baumard, hier ein 

Bild vom Ende der zwanziger Jahre, wurde beisp ielswe ise durch seine Kinder• und Jugend­

stun den ais Oncle Henri zur bekannten Person in der franzêisischsprachigen Schweiz. 

14 Numéro spécial de «Radio-Programm», revue zurichoise des programmes, édité pour 

l' inauguration de l'émetteur de Zurich en août 1924. 

Sondernummer der zürc herisc hen Zeitschrift «Radio-Programm » zur Erêiffnung der 

Zürcher Sendestation im Au gust 1924. 

15 La fête d'inauguration de Radio Zurich le 23 août 1924 marque l'entrée de la Suisse 

alémanique dans l'è re de la radio. La Suisse italienne est un peu de la fête , par l'intermédiaire 

de Fernando Bonza nigo (à droite du microphone), invité en tant que speaker des émissions 

spéciales en langue italienne. 

Mit der Erêiffnungsfeier von Radio Zürich begann am 23. August 1924 das Radiozeitalter 

in der Deutschschweiz. Ein bisschen mitfeiern durfte auch die ital ienische Schweiz 

bzw. Fernando Bonzanigo (rechts vom Mikrofon), der ais Sprecher der ital ienischsprachigen 

Spezialsendungen eingeladen war. 

Sondernummer zur EriSffnunp der ZUrcher Sendestallon. 

ZUrlctt. 24. August 1924 No. 7 
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Nr. 45 

Welle 802 

Donnerstag - t9. XI. 26 - Jeudi 

Radio Bern, 302 m: 
18.30 - 20.00: Wiedergabe der Reden und 

Musikvort rage anlaBlich der ErHffnungs­
feicr. 

20.00-22.30: Kursaalorchester: Berner 
Marsch . 
Berner Jodlerklub Bern : 
l a) Bi ils lm Barnerland. 
l b) Wie baas isch mir da obe. 
Kursaalorchester. 
Berne r J odierkiub Bern: 
2 a) Alpenjodel. 
2 b) Morge lrüeh wenn d'Sunne lacht . 
Kuisaaiorchest er. 
Berner Jodlerklub Bern : 
3 a) Alles Küherlied . 
3 b) Hirtenlled. 

Freitag - 20. XL 26 - Vendredi 

Radio Bern1 302 111: 

10.30-11.00: Handorgelduett von J oseph 
Bühler und Fràu. · · 
Unsere Feldgrauen ;Alpenblumen ;Leucht­

ka!erchens Stelltlichein. 
12.55-13.00: Zeitsignal. . 
13.00- 13.45 : Wetterberlcht und Wetter­

prognose; Bôrsenkurse, Neueste Nach­
richten ; Probe-Emlssionen (Vorfilhrung 

, von Grammophonplatten). 
16.00- 17.30: Nachmittags konzert des Kur­

saalorchesters. 
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RADIO-BERN 

Radio-Bern 
17,,30-18.00 : Frauenst unde: Frau Dr. Dietzi­

Bion. 
19.00-19.15 : Wetterprognose ; NeuesteNach­

richtcn; Programmansage fürden Abend. 
20.00- 20.30 : Vortrag von Herrn Dr. Merz: 

Die Berner Sendest at ion. 
20.30 · 21.30 : Kammermusik-Abend des 

Berner Streichquartetts. Aufführende: 
Alfons Brun (1. Violine), Walter Garraux 
(2. Violine), Hans Blumc (Bratsche), 
Lorenz Lehr (Cello). 
1. Streichquartett in D-Dur op. 18, Beet­

hoven . 
2. Streichquartett in D-Moll , Schubert. 

(De r Tod und das MMchen.) 
21.30-22.30: Abendkonzert des Kursaal­

orchest ers. 
22.30-22.40: Neueste Nachrichten. 

j Samst ag - 21. XI. 26 - Samedi 1 

Radio Bern, 302 m: 
1215 - 13.00: Zeitsignale. 
13.00-13.45: Wetterbericht und Wetter­

prognose; Bürsenkurse ; Neueste Nach­
richten; Probe-Emissionen (Vorführung 
von Grammophon-Platten). 

16.00 - 17.30 : Nachmittagskonzert des Kur­
saalorchesters. 

17.30 18.00: Musikalische Jugendvortrage: 
Dr. Heuscher. 

19.00 19.15: Wetterprognose; Neueste 
Nachrichten; Programmansage für den 
Abend. 

20.00 22.00 : Heiterer Abend Ekkehard 
Kohlund. 
Allerlei lustlge Geschichten (Dl_c alte 

Weibermühle (Leander Volkermanil) ; 

13. XI. 1925 

Studio lm Kursaal Schiinzli 

Die Dreibuberlhülte (von Ettlingcr); 
Aus der zehnten Muse; 

Konzertelnlagen des Kursaalorches ters . 
22.00 - 24.00: Tanzabend. 

1 Sonntag - 22. XI. 26 - Dimanche j 
Radio Bern, 302 m: 

10.30 ~ 11.15: Predigt und Kirchcnmusik. 
11.30 - 12.30: Sonntagmorgenkonzert: Stük­

kc alter Mcister für Klaviertrio und 
Gesangseiolagen. 

15.30 17.30: Nach miltagskonzertdes Kur­
saalorchest ers. 

1730 18.00.: Violinvortrage F. Degen. 
18.00 18.10: Programmansage für den 

Abend. 
20.00 - 20.30 : Lieder- und Arienabend von 

Frau Clara Wirz-Wyss (Sopran), am Flil­
gel : K_apellmeister Otto Kreis. 
1. Tei l: 1. Spiagge amate (aus Paris und 

Helena), Gluck; 2. Divinités du Styx 
(Aus Alceste), Gluck ; 3. Welche La­
bung für die Sinne (aus den Jahres­
zeiten) , Haydn ; 4. Suleika, Schubert; 
5. Ganymed , Schubert; 6. Die All­
moehe, Schubert. 

Konzerteinlagen des Kursaalorchesten;. 
20.45 21.15: 11. Teil: Frau Clara Wirz­
. Wyss (Sopran). 

!. Triiume , Wagner ; 2. Gebet der Elisa­
béth (aus Tannhaus'er), Wagner; 3. Ro­
manze (aus Fausts Vord~mmerung), 
Berlioz;4. L'Absencc, Berlioz; 5. Chan­
son d'Avril , Bizet; 6. Pastorale, Bizet. 

21.15 22.30 : Abendkonzert des Kursaàl-
orchesters. 1 

22.30 22.45 : Neueste Nachrichten. 



L'échec de la radiodiffusion locale, 1923-1931 Das Scheitern des Lokalrundfunks, 1923 - 1931 

16 L'hebdomadaire «Radio-Bulletin » publié par la maison Bentel i est rebapti sé «Radio-Bern» 
lors de la mise en service de l'émetteur bernois en 1925. Il sert de support publicitaire 
pou r la jeune société d'exploitation du programme. 

Die vom Benteli -Verlag herausgegebene Wochenzeitschrift «Radio-Bulletin » wurde 
anlass lich des Berner Sendebeginns 1925 in «Radio-Bern » umgetauft und diente ais 
Werbeinstrument für den jungen Programmbetrieb. 

16 

17 Extrai t du programme de la radio bernoise, novembre 1925. Le stud io de radio situé au ,B 

Kursaal Schanzli travaille régulièrement avec l'orchestre du Kursaal , qui ne survit que 
grâce à cette collaboration. En effet, l'existence de l'orchestre éta it menacée depuis qu'une 
votation populaire avait interdit les casinos peu de temps auparavant. 
Auszug aus dem Berner Radioprogramm, November 1925. Das im Kursaal Schanzli 
eingemietete Berner Radiostudio arbeitete eng mit dem Kursaalorchester zusammen 
und sicherte dadurch dessen Existenz, die wegen des kurz zuvor in einer nationalen 
Volksabstimmung beschlossenen Spielbankenverbots in Frage gestellt war. 

18 Max Schlageter, premier présentateur de Radio Bâle, devant le micro phone Marconi 
de douze kilos surnommé affectueusement «s'Marieli» (la Marie). Photo datant de 1926. 
Max Schlageter, der erste Sprecher von Radio Base!, vor dem zwolf Kilo schweren 
Marconi -Mikrofon, das, wohl liebevoll gemeint, «s'Marieli » genannt wurde . Foto 1926. 
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L'échec de la radiodiffusion locale, 1923 - 1931 Das Scheitern des Lokalrundfunks, 1923 - 1931 

19 L'image de la ménagère heureuse écoutant la radio est un thème publicitaire récurrent, 

grâce auquel l' industrie espère inciter aussi les hommes à acquérir un poste-récepteur. 

La firme argovienne Maxim (F. Zurlinden & W. Fecht) a mis au point avec le professeur bâlois 

19 

Hans Zickendraht ce qui fut probablement le premier récepteur suisse à lampe, mis en vente 20 

de 1923 à 1927. Extrait du catalogue de l'exposition sur la radio, Zurich 1925. 
Die glück liche, Radio ho rende «Frau zu Ha use» war ein gangiges Reklamemotiv, mit dem 
die Radioindustrie wohl auch die M anner zum Radiokauf bewegen wollte. Die Aargauer 

Firma Maxim (F. Zurlinden & W. Fecht) entwickelte zusammen mit dem Basler Prof essor 

Hans Zickendraht wahrsche inlich die ersten schwe izerischen Rohrenempfanger, die von 

1923 bis 1927 in den Verkauf ka men . Kata log der Radioausstellung Zürich, 1925. 

20 Joueur de luth dans un studio de radio, années vingt . Les concerts de luth constituent à 
l'époque un divertissement radio très prisé. Les responsables du programme, qui se débattent 

avec les difficultés financières , y trouvent leur compte car ils peuvent diffuser sans remords 

des oeuvres pour solistes à peu de frais. 

Lautenspieler in einem Radiostudio, zwanziger Jahre. Lautenmu sik galt in den zwanzige r 
Jahren ais sehr beliebte Radiounterhaltung. Den Programmverantwortlichen konnte dies 

angesichts der knappen Finanzen nur recht sein, denn so konnten sie mit gutem Gewissen 

kostengünstige Soloauftritte programmieren. 

21 Les négociations pour la création d'une fédération nationale des stations radio sont 

interrompues dès la deuxième renco ntre des directeurs radio, le 15 mars 1926, au Kursaal 

Schanzli à Berne . Les fonctionnaires réunis sur la photo sont accompagnés des deux speake­

rines bernoises. De gauche à droite: Hans Lauterburg, secrétaire de la RG Berne, Walter Merz, 

président de la RG Berne ; Madame Lebet, 2ème speakerine de Radio Berne ; Albert Gottraux, 

directeur de Radio Lausanne; Franz Degen, directeur de Radio Berne; Greti Wiedmer, 1ère spea­

kerine de Rad io Berne ; Félix Pommier, directeur de Radio Genève; Eduard Günther, directeur 
de Radio Zurich; M. Denier de la SRR et Max Schlageter, Radio Bâle. 
Die Verhandlungen zur Gründung einer nationalen Dachorganisation der Radiostationen 

kamen bereits am 15. Marz 1926 beim zwe iten Treffen der Radiodirektoren im Berner 

Kursaal Schanzli zum Stillstand . Neben den versammelten Funktionaren zeigt das Bild 

auch die beiden Berner Radiosprecher innen. Von links nach rechts: Hans Lauterburg, 

Sekretar der RG Bern; Walter Merz, Prasident der RG Bern; Frau Lebet, 2 . Sprecherin von 

Radio Bern; Albert Gottraux, Direktor Radio Lausanne; Franz Degen, Direktor Radio Bern; 

Greti Wied mer, 1. Sprecherin von Radio Bern; Félix Pommier, Direktor Rad io Genf; Eduard 

Günther, Direktor Radio Zürich; Denier von der SRR und Max Schlageter, Radio Basel. 
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22 La toute récente Société suisse de radiodiffusion (SSR) organise avec la Direction 

générale des télégraphes, le 28 juin 1931, une réception en haut du Gornergrat pour 

les membres de l'Union Internationale de Radiodiffusion établie à Genève. 

Die frisch gegründete Schweizerische Rundspruchgese l lschaft (SRG) organisierte 

zusammen mit der Obertelegraphend irektion am 28. ]uni 1931 für die Mitglieder des 

in Genf behe imate ten Weltrundfunkvereins einen Empfang auf dem Gornergrat. 
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23 

23 Le projet zurichois de réorganisation présenté en avril 1928 propose de construire un 

émetteur puissant dans chaque région linguistique. La RG Zurich estime que le financement 

d' un émetteur de langue italienne revêt une importance primordia le sur le plan po litique. 

Das Zürcher Reorganisationsprojekt vom Apri l 1928 schlug den Bau von sprachregionalen 24 

Landessendern vor. Di e Fi nan zierung eines italienischsprachigen Senders betrachtete die 

RG Zürich ais eine der dringendsten po li t ische n Aufgaben . 

24 Sites des futurs émetteurs nationaux et urbains, 1929. 

Standorte der geplanten Landes- und Stadtesender, 1929 . 

25 Les amateurs de radio , regroupés en nombreuses associations, in terviennent avec 

passion dans le débat sur la réorganisation, comme ici lors du Congrès sur la rad io organisé à 
Zurich le 1er juillet 1928. La photographie montre les délégués réunis devant la gare de Zurich. 

Die in zahlre ichen Vereinen organis iert en Radioamateure beteiligten sich eifrig an 

der Reorganisationsdebatte, so anl ass li ch der Radio-Tagung in Zürich vom 1. Ju l i 1928. 

Das Bild zeigt die Delegierten vor dem Zürcher Hauptbahnhof. 

;;.. 
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L'échec de la radiodiffus ion locale, 1923 - 1931 Das Scheitern des Lokalrundfunks, 1923- 1931 

JUOEND UND RADIO 
Die Kantonsschule in Trogen (Appenzell) begeht jedes 

.Jahr ein bescheidenes Festchen: einen Schülerabend. Bei 
diese m Anlasse wird un!er den Schülern eine Konkurrcnz 
für eine Schülerabendkarte veranstaltet. Die nachfolgend ab­
gebildcte Karte wird uns von einem Freund Radio-Zürichs 
zugestellt mit nachfolgenden Zeilen: 

• Die Jugend s!eht heu!e im Zeichen von Radio. Aus 
der alljiihrlich un!er den Schülern veranstalteten Konkur­
renz lür eine Schülerabendkar!e ging bei der Abstimmung 
durch die Schülergemeinde das Motiv ,Radio' ais Siegerin 
aus dem Kampfe hervor.» 

26 

26 Le journaliste sportif Hans Sutter, ici sur une photo de 1929, choisit toujours un endroit 
privilégié pour commenter l'actualité. Les rencontres sportives, matchs de football par 
exemple, sont souvent des événements de portée nationale qui suscitent un vif intérêt dans 
tout le pays et conviennent parfaitement aux reportages en direct. 27 

Sport repo rter Hans Sutter, hier auf einem Bild von 1929, wahlte wenn mtiglich einen 

St an dort, der es ihm er laubte, aus privilegierter Position zu berichten. Sportanlasse 
wie Fu ssballspie le waren vi elfach nationa le Ereigni sse , die landesweit ein interessiertes 
Masse npublikum fanden und sich deshalb für Direktreportagen eigneten. 

27 La jeunesse appenzelloise et la radio; extrait du «Radio-Programm» du 4 mars 1927. 
Appenzeller Jugend und Radio, Ausschn itt aus «Radio -Programm » vom 4. Marz 1927. 
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Nadtdruck nur mit Genehmigung des Ver/ages gestattet. 
S'amstag, 17. Januar. 

12 h 00: Wetterprognose. 
12 h 55: Zeitsignal von Nauen. 
13 h 00: Wetterbericht und Wetterprognose. Winterwetterbulletins der 

V erkehrsvereine. Winterwetterbericht der Bundesbahnen von 8 Uhr 
morgens. - Neueste Nachrichten. - Devisen- und Borsenkurse 
der S. B. G. 

16 h 00: Konzert des Orchesters des Hotel Baur au Lac. 
18 h 15: Konzert des Handharmonika-Jugendklubs Zürich (Ad. Sigg): 

Frisch gcwagt, Marsch von A. Kunz. - Rosen, ihr losen, von G. 
Helbling. - Lustig und fidel, von G. Helbling. - Schiichentaler, 
von G. Helbling. - Ein Stiindchen, von A. Borlin. - Glück au{, 
Marsch von Claude. 

19 h 00: Wetterprognose. Winterwetterbulletins der Verkehrsvereine. 
Neueste Nachrichten. Preisbericht des Schweiz. Bauernverbandes. 

ltalienisch-romanischer Abend. 
F. Bonzanigo (Vortrag) ; Werner Huber (italienische Lieder); 
F. Huonder (Vortrag); Dr. Peter Willi (romanische Lieder); 

Max Siegrist (Flügel); Hauskapelle Gilbert. 
20 h 15: F. Bonzanigo: «Una pagina di coltura ticinese», del Dr. Giorgio 

Casella. 
Huber/Siegrist: ltalienische Lieder: Amor di pastorello. - I figli 
d'oro. ' 
F. Huonder : Romanische Ansprache über «La veta a turitg». 
Huber/Siegrist: Italienische Lieder: Notte sul mare. 
F. Huonder: Geschichte der romanischen Sprache. 
Huber/Siegrist : Italienische Lieder : Vieni. 
Dr. Willi Peter: Zwei romanisohe Volkslieder : Schumann: Ti eis 
sco ina flura ... - Schubert: Ruaus eis ti ... 
Hauskapelle. 

22 h 00: Neueste Nachrichten und Nachrichtendienst der c N. Z. Z. ». 



L'échec de la rad iodiffusion locale, 1923- 1931 Das Scheitern des Lokalrundfunks, 1923 - 1931 

28 

28 Première conférence radio en romanche : «La vela a Turitg». A l'occasion de la première 

«soirée ita lo-romanche», le Grisonnais Felix Huonder présente un reportage sur la vie à Zurich. 

Extrait du «Radio-Programm » du 16 janvier 1925. 

Erster ratoromanischer Radiovortrag: «La ve ta a Turitg». Der in Zürich le bende Felix 29 

Huonder beri chtete am erste n «ltalienisch -romanischen Abend » über das Leben in Zürich. 

Au sz ug aus «Radio-Programm» vom 16. Januar 1925 . 

29/Jo Les sociétés locales de radiodiffusion espéraient qu'une fusion nationa le entraînerait 

l'amélioration progressive des infrastructures, grâce à la concentration des recettes. 

Effectivement, dès la première année d'exploitation de la SSR, Radio Berne et Radio Genève 

emménagent dans des studios plus spacieux (les 28 août et 27 octobre 1931). 

La photo du haut montre l'ancien studio genevois dans la Salle de la Réformation (1928 - 1931), 

la photo du bas le nouveau stud io à la Ru e du Jeu-de-l'Arc. Photos prises en 1931. 
Vom nationalen Zusammenschluss erhoffte n sich die lokalen Radiogese llschaften, dass 

die lnfrastruktur dank eine r Kon zentration der Mittel schrittweise ausgebaut würde. 

Tatsachlich konnten Radio Bern (am 28. Augu st 1931) und Radio Genf (am 27. Oktober 1931) 

noch im ers ten Betriebsjahr der SRG gro sszügige re Studioraum e be ziehen. 

Das Bild oben ze igt das alte Genfer Studio in der Salle de la Réformat ion (1928 - 1931), 
das Bild darunter einen neuen Studioraum an der Rue du Jeu-de-l'Arc, beide Fotos 1931. 
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L'échec de la radiodiffusion locale, 1923-1931 Das Scheitern des Lokalrundfunks, 1923-1931 

31 

31 L'assemblée const itutive de la SSR qui a lieu le 24 février 1931 à l' hôtel Schweize rhof 

de Berne, réunit les dix délégués suivants (de gauche à droite): le professeu r Arnold Rothen­

berger, président de l'ORG; l' ingénieur Hermann Gwalter, président de la RG Zuric h et tout 

nouveau prés ident de la SSR; Maurice Rambert, simultanément admin istrateur-délégué 32 

du Comi té SSR et délégué de la DGT auprès du Comité SSR ainsi que délégué de la SSR auprès 

de l'UIR; Charles Baud, président de la SRR et 1er vice-président de la SSR; le pro fesse ur 

Hans Zickendraht, président de la RG Bâle; l'avocat Hans Lauterburg, président de la RG Berne ; 

Roger Olivet, président de la Société des Emissions Radio-Genève ; Fran cesco Bore lla , 

conseiller national et délégué de l' EARSI ; Alais Muri, délégué de la DGT auprès du Comité SSR; 

Max Ritter, délégué de l'ORG. Seul Arnold Rothenberger ne fait pas pa rti e du Comité SSR qui 

compte neuf membres. 

An der Gründungsversammlung der SRG im Hotel Schwe izerhof in Bern nahmen am 

24. Februar 1931 folgende zehn Delegierte teil (von links nach rechts): Professor Arnold 

Rothenberger, Pras ident der ORG; lngenieur Hermann Gwalter, Prasident der RG Zürich 

und frisch gewahlter SRG-Prasident; Maurice Rambert, geschaftsführender Delegierter 

der SRG und zugleich Delegierter der OTD im SRG-Vorstand sowie SRG-Delegierter bei 

der UIR; Char les Baud, Prasident der SRR und 1.Vizeprasident der SRG; Professor Hans 

Zickendraht, Prasident der RG Base! ; Fürsprecher Hans Lauterburg, Prasident der RG Bern; 

Roger Olivet, Prasident der Société des Emiss ions Rad io-Genève; Nationalrat Francesco 

Borella, EARSI; Alais Muri, Delegierter der OTD im SRG-Vorstand; Max Ritter, ORG. 

Dem neunkêipfigen SRG-Vorstand gehêirte einzig Rothenberger nicht an. 

32 Les cinq directeurs de studio de la SSR lors de l'assemblée constitutive. Les directeurs 

des studios locaux étaient responsables à tou r de rôle des programmes di ffusés sur les 

émetteurs nation aux. De gauche à droite: Kurt Schenker, Berne; Félix Pommier, Genève; 

Emil Notz, Bâle; Edouard Müller, Lausanne ; Eduard Günther, Zurich. 

Die fünf Studiodirektoren der SRG bei der Gründungsversammlung. Die Direktoren der 

lokalen Radiostudios waren im Turnus zustandig für die Produktion der Landessender­

programme. Von l inks nach rechts: Kurt Schenker, Bern; Félix Pommier, Genf; Emil Notz, 

Base!; Edouard Müller, Lausanne; Eduard Günther, Zürich. 
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Adrian Scherrer 

L'ESSOR ENVERS ET CONTRE TOUT, 1931-1937 

Les émetteurs nationaux de Beromünster et de Sottens sont mis en service en 1931, suivis en 1933 par 

celui de Monte Ceneri . Dans les années trente, malgré la crise économique, les nouvelles possibilités 

techniques - diffusion par fil et construction des studios, en plus des émetteurs - apportent à la radio 

un essor considérable : un média de masse se profile . La jeune SSR doit donc trouver une position dans 

la société qui soit à la mesure de son importance. Ainsi, l'aménagement concret du service des nou­

velles radio conduira à des conflits en partie virulents avec la presse. L'autorité de surveillance et la 

presse estiment que la radio est avant tout là pour éduquer et distraire, alors que l'information poli­

tique, formatrice d'opinion, est l'affaire des journaux: la radio est vite neutralisée sur le plan politique. 

A l'intérieur de la SSR, la ruineuse lutte pour les revues de programmes constitue un obstacle addi ­

tionnel à la fusion des studios. La première réorganisation de 1936 répond à l'idée nourrie par les 

autorités d'une radio proche de l'Etat et fait de la SSR un modèle de la Défense spirituelle. 

AUFSCHWUNG MIT HINDERNISSEN, 1931-1937 

Noch im )ahr 1931 wurden die Landessender Beromünster und Sottens in Betrieb genommen, 1933 

folgte Monte Ceneri. Die neuen technischen Méiglichkeiten, neben den Sendern vor allem die draht­

gebundene Verbreitung und die Studioneubauten, brachten dem Radio in den dreissiger )ahren trotz 

Wirtschaftskrise einen gewaltigen Aufschwung- es wurde zum Massenmedium. Die junge SRG musste 

deshalb eine gesellschaftliche Position finden, die ihrer Bedeutung entsprach. So führte in den Be­

ziehungen zur Presse die konkrete Ausgestaltung des Radionachrichtendienstes zu teilweise schwe­

ren Konflikten. Eine politische Neutralisierung des Radios bewirkte die von der Aufsichtsbehéirde 

durchgesetzte - und auch von der Presse vertretene - Meinung, das Radio sei in erster Linie ein Bil­

dungs- und Unterhaltungsmedium, wahrend die meinungsbildende politische Information Sache der 

Zeitungen sei. SRG-intern erschwerte der ruinéise Konkurrenzkampf um die Programmzeitschriften 

das Zusammenwachsen der Studios. Die erste Reorganisation von 1936 brachte die SRG in die Nahe 

der behéirdlichen ldee eines staatsnahen Radios und machte sie zu einem Modell der Geistigen 

Landesverteid igung. 
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L'essor envers et contre tout , 1931-1937 Aufschwung mit Hindernissen, 1931 - 1937 

33 

33 Démontage des émetteurs du Héinggerberg, près de Zurich, juillet 1932. La mise 

en service de l'émetteur national de Beromünster signifie la fin de la radiodiffusion locale. 

L'émetteur zurichois perd alors toute raison d'être. 

Die Sendetürme auf dem Héinggerberg bei Züri ch wurden im Juli 1932 umgelegt. Nachdem 34 

der Landessen der Beromünster sei n en Betrieb au fgenommen halte, galt es vom lokalen 

Rad io Abschied zu nehmen. Deshalb war der Zürcher Stadtsender überflüssig geworden. 

34 Les deux pylônes (190 mètres de hauteur) de l'émetteur national de Sottens sont 

les symboles visibles de l'âge d'or de la radio, 1931. Mais des problèmes tech niques ré pétés 

provoquent de fréquentes interruptions de programme. Jusqu'à la transformation des 

installations, fin 1935, les gens de métier le surnomment «Sottens la Panne». 

Die beiden 190 Meler hohen Türme des Landessenders Sottens waren 1931 ein weith in 

sichtbares Symbol für den Aufsc hwung des Radios . Doch techn ische Prob leme führten 

im tagli chen Betrieb zu haufigen Pro grammun terbrüchen. Bi s die Anlagen Ende 1935 

umgebaut wu rd en , hi ess der Sender im Studio -Jargon «Sottens la Panne». 

35 Timbre de contrôle PTT au dos d'un poste Loewe-Opta datant des années cinquante. 

De 1934 à 1974, les autorités obligent les revendeurs à apposer un timbre de contrôle soumise 

à redevance sur chaque appareil vendu . L'argent sert à financer les campagnes publicitaires 

de «Pro Radio». 

PTT-Kon t roll marke auf der Rü ckse ite eines Loewe-Opta -Radiogerats der fünfziger Jahre. 

Zw isc hen 1934 und 1974 verpfl ichteten die Behéirden den Radiohandel, auf samtlichen 

Radiogeraten ein e ge bührenpfli chti ge Kontrollmarke anzubringen . Dam it wurden die 

Werbeaktionen der «Pro Rad io» finanziert. 

36 Affiches publicitaires vantant les mérites du réseau câblé de Rediffusion, 1936. 

Les auditeurs qui rejoignent le réseau sont assurés de bénéficier d'une réception impeccable, 

alors que la transmission sans fil est souvent interrompue par des interférences électriques, 

dues notamment au passage des tramways. 

Mit Plakaten warb das Kabelunternehmen Rediffusion 1936 für die Vorteile sein es Draht­

netzes. Wer sein Radiogerat daran anschloss, halte einen stéirungsfreien Empfang der 

Sendungen. lm Gegensatz dazu wu rd e die drahtlose Übertragung haufig durch elektri sche 

Schwingungen unterbrochen, wie sie zum Beispiel Strassenbahnen verursachten. 

37 Mars 1935. Radio Lausanne emménage dans ses nouveaux locaux. La Maison de la Radio , 

édifiée à La Sallaz, abrite un vaste studio (à droite) qui permet d'accueillir un orchestre et 

le public pour les émissions en direct. L'architecture monumentale témoigne de l'essor de la 

radio dans les années trente. A cette époque, chaque studio s'empresse d'élire domicile 

dans un nouveau bâtiment, plus spacieux. 

lm Marz 1935 bezog Radio Lausanne sein neues Studiogebaud e auf La Sallaz, das über 

einen grossen Sendesaal (rechts) für Direktü bertragungen mit Orchester und Publikum 

verfügte. Die monumentale Architekt ur sp iege lt den Aufschwung des Radios in den 

dreissiger Jahren . ln jener Zeit zog jedes Studio mindestens einmal in ein neues, gréisseres 

Gebaud e um. 

35 

36 
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L'essor envers et contre tout, 1931-1937 Au fschwung mit Hinde rn issen, 1931- 1937 

38 En juin 1932, les journalistes sportifs commentent le match de football Suisse-Hongrie 

du toit du stade bernois de Wankdorf. Les émetteurs nationaux sont de nouveau autorisés 

à commenter les matchs en direct. Dans un premier temps, en effet, la Fédération suisse de 

38 

football avait interdit les retransmissions en direct par crainte de voir les spectateurs déserter 39 

les stades. 

Vom Dach des Bern er Wankdorfsta dions aus ko mmentie rten Sport reporter im )uni 1932 

den Fu ssballmatch Schwe iz- Ungarn . Nach einem langeren Unterbruch du rften die 

schwe ize rischen Land essender dieses Spiel di re kt übertragen, nachdem der schwe ize ­

rische Fu ssballverband zuvor Direk tüb ert ragu nge n untersagt hatte, we il er in den 

Stadions schwind ende Besucherza hlen befü rc htete. 

39 Eugenia Mousny, 21 ans, plus connue sous le nom de «Signorina Nini», est en 1932 

la première speakerine de «Radio Svizzera ltaliana». Selon la revue «Radioprogramma », 

les auditeurs préfèrent les voix féminines: «Une [voix de femme], lorsqu'elle est bonne, passe 

mieux: elle est plus mélodieuse, plus incisive, plus douce.» 

Die 21 -j ah ri ge Eu ge nia Mousny, besser beka nnt ais «Signorina Nini», war 1932 die erste 

An sagerin von «Radio Svizze ra l ta li ana». Frau ens ti mmen seien be im Pub li kum bel ieb ter, 

wusste die Progra mm zeitschrift «Radiopro gramma» zu be richten : «Eine gute [Fraue n­

stimm e] kommt besser an: Si e is t melodi scher, ei npragsamer, weic her.» 

40 C'est la radio qui fait des «Bambini Ticinesi», sous la direction d'Arnaldo Filipello, 

un chœur très célèbre en Suisse dans les années trente. Concerts et retransmissions radio­

phoniques à l'étranger assurent une notoriété internationale aux petits chanteurs. 

Dank dem Rund fu nk ge htirte n die «Bambini Ti cines i» unter de r Leitu ng von Arnaldo 

Filipello in den dreiss iger Jahren zu den erfolgre ichs ten Format ione n der Schweiz . 

Zahlreiche Gastauftri t te und Radioübert ragun gen ins Aus land machten den Kinderc hor 

in te rnati onal bekannt. 

40 
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L'essor envers et contre tout , 1931-1937 Aufschwung mit Hindernissen, 1931-1937 

41 Indicatif du studio de Genève. Chaque studio est équipé d'un dispositif de ce type. Si 

au tout début de la rad iophonie, la fonction de ce «remplisseur» est d'indiquer aux auditrices 

et auditeurs que la station continue d'émettre et qu'il n'y a pas de perturbation, dans les 

années trente, il devient le label sonore d' un studio. 

Das Pausenze ichen des Studios Ge nf. Jedes Radiostudio besass ein so lches Ge rat. 

Wahrend dieses in der Frühzeit des Radios den Horerinnen und Horern ais «Lückenfüller» 

anze igte, dass der Sender noch in Betrieb war und keine Storung vor lag, wandelte sich 

sei ne Fu nkt ion in den dre issiger Jahren: Es wurde zum akustischen Signet, das ein Studio 

kennzeic hnete . 

42/43 La «radio-estafette» réunit, le 13 septembre 1936, plu sieu rs dizai nes de sportifs 

réputés dans dix disciplines. A Berne, Hans Armin Treichler, journaliste, commente l'actua lité 

devant les micros des trois émetteurs nationaux; sur le quai Wilson, à Genève, un coureur 

passe au bateau à moteur. Permettant à un large public de vivre l'événement sportif en direct, 

ce type de reportages contribue à la popularité de la radio . 

An der «Rad iosta fette» nahmen am 13. September 1936 Dutzende von prominenten 

Sportlern aus ze hn verschiedenen Di szip li nen teil. ln Bern kommentierte der Reporter 

Hans Armin Treich Ier vor den Mi krofo nen aller drei Land essender die Ere ign isse, und 

am Genfer Quai Wi lson wechse lte ein Laufer aufs Motorboot. Solche An lasse verhalfen 

dem Radio zu Popularitat, weil es ein grosses Pu bl iku m an einem sportlichen Erei gni s 

unm ittelba r tei lhaben liess. 

41 
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44 Leopoldo Casella (au piano) fonde l 'orchestre radiophonique du Tessin en 1935. 

A cette époque, une station se doit d'avoir son propre orchestre, car les disques ne peuvent 

enregistrer que quatre minutes de concert maximum. Par la force des choses, les concerts 

plus longs sont retransmis en direct. 

Leopoldo Casella (am Flügel) gründete 1935 das Tessiner Radioorchester. Für den 

Programmbetrieb war ein hauseigenes Orchester unerlasslich, da in jenen Jahren 

eine Schallp latte héichstens vier Minuten ununterbrochene Musik aufnehmen konnte. 

Langer dauernde Konzerte mussten dire kt gesendet werden. 

45 Felice Antonio Vitali , directeur du studio de Lugano de 1933 à 1937, prête à plusieurs 

reprises le flanc à la critique . On reproche à celui qui a grandi en Suisse alémanique sa 

méconnaissance du pays et de ses habitants. Il démissionnera en 1947. 

Fel ice Antonio Vitali geriet ais Direktor des Studios Lugano zwischen 1933 und 1937 

mehrfach ins Schussfeld der Kritik. lhm, der in der deutschen Schweiz aufgewachsen war, 

wurde vorgeworfen, er ken ne Land und Leute zu wen ig. 1947 trat er zurück. 

46 Benedetto Croce, philosophe italien et antifasciste patenté, est l' invité du studio de 

Lugano, le 4 octobre 1936. En réponse aux émissions de propagande fasciste d' Italie, «Radio 

Svizze ra ltaliana» insiste délibérément sur les émissions de culture italienne dénuées de toute 

intention fascisante . L'émetteur de Beromünster adopte pour sa part une attitude différente 

face à l'Allemagne nazie, décidant de limiter ses prestations aux émissions helvétiques. 

Das Studio Lugano lud den italienischen Philosophen und erklarten Antifaschisten 

Benedetto Croce am 4. Oktober 1936 zu einem In terview ein. Ais Antwort auf die fasc hi s­

tischen Propagandasendungen aus Ita li en beanspruchte und pflegte «Radio Svizzera 

ltaliana» bewusst - und Frei von faschistischer Verpackung - die italienische Kultur. 

Anders machte es der Landessender Beromünster, der sich gegenüber Nazi -Deutschland 

betont mit schweizerischen Eigenleistungen abgrenzte. 
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47 Genève, 1958: Marcel William Suès (dit «Squibbs», à droite) interviewe Willy Groffier 
qui a organisé un tournoi de football au profit des victimes de la poliomyélite. Suès dirige le 

service des sports du studio de Genève de 1944 à 1965, après avoir été, dans les années 
trente, l'un des journalistes sportifs les plus appréciés de Suisse romande . 
Marce l Wi l l iam Suès («Squ ibbs», recht s) interviewte 1958 Willy Groffier, der in Genf 
ei n Wohlt at igke itsfussba llturnier zugunsten vo n Kinder lahmungs-Opfern organ isiert 
hatte . Suès le itete zwischen 1944 und 1965 die Sportredakt ion des Studios Genf, nachdem 
er in den dre issiger Jahren zu einem der bel iebtesten Sportreporter der Westschwei z 
geworden war. 

48 Poste de travail du service des nouvelles au stud io de Berne . La culture et le diver­
tissement sont à l'honneur, sous la forme de conférences essent iellement. Jusqu'en 1939, 
les émetteurs nationaux ne diffusent que deux bulletins d'information quotidiens. 
Arbeitsplatz des Sprechd ienstes im Stud io Bern . Belehrung und Unterhaltung standen 
im Mittelpu nkt der Programme . Dazu gehéirten vor al lem Vortrage. Bis 1939 strahlten die 
Landesse nd er tag l ich bloss zwei Nachri chtense ndungen aus. 

49 Henri Rossier lit le bulletin d'information de !'Agence télégraphique suisse pour 
l'émetteur de Sottens (vers 1938). En janvier 1935, l 'autorité concédante édicte des directives 
à l'adresse de la SSR, contrainte de se fournir auprès de !'Agence télégraphique. Ce n'est qu'en 
1966 que la SSR sera autorisée à mettre en place son propre service d' information. 
Henri Ross ier l ies! für den Land essen der Sottens das Nachr ichten bull et in der Schweize ­
rischen De peschenagentur (um 1938). Die Behéirden schrieben der SRG im Januar 1935 
in Richt li nien vor, die Nachrichtensendungen direkt von der Agentur zu be ziehen. Eigene 
Nachrichtenredaktionen du rfte die SRG erst 1966 einrichten. 
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50 

50 Avant d'être nommé directeur du studio de Lugano, Felice A. Vitali a été caricaturiste, 

notamment pour le «Schweizer Radio-lllustrierte». La présente caricature a été publiée sans 

légende dans le numéro du 28 février 1931. Quarante ans plus tard, le caricaturiste lève 

le voile: «La légende disait: ,voici comment le petit Maurice s'imagine le déroulement des 51 

programmes sur le nouvel émetteur national de Beromünsten . Pas de chance, le nouvel 

administrateur délégué de la SSR se prénommait lui aussi Maurice. Réquisitionné, le personnel 
de l'imprimerie a passé la nuit à découper les légendes dans tous les exemplaires du magazine 

radio prêts à être livrés.» 52 

Bevor Fel ice A. Vital i Studiodi rek to r in Lugano wurde, zeic hnete er unter anderem Karika-

t uren fü r d ie «Schweizer Radio -lllust ri erte» . Vi erzig Jahre nachdem diese Zeichnung am 

28 . Februa r 1931 ohne Legende erschi enen war, erzahlte er: «Di e Legen de lautet: ,Wie der 

kleine Mo ritz sich die Programmabw icklu ng am neuen Lan dessen der Beromünster vor-

stellt. > Zu mei nem grosse n Pech hiess jedoch der frisc h gewahlte Vorstandsdeleg ierte der 

SRG zum Vorn ame n Maurice. Und so halle dann die ga nze Belegschaft der Druckere i 

anzutreten und ein e Nacht lang bei samtli che n Exe mplaren der sped iti onsbere iten Radio­
ze itung die Legende mi t de r Sch ere wegzusc hneiden.» 

51 Mai 1932. Werner Hausmann tente d' interviewer des indigènes venus d'Afrique, sujets 

d'une exposition au zoo de Bâle. Le public est friand de reportages consacrés à des sujets et 

pays exotiques. Les revues de programmes le régalent d'images. 

lm Mai 1932 versuchte Werner Hausmann die Gaste aus Afri ka zu interviewen, die der 

Basler Zoo zeigte. Repor tagen zu exotischen Th emen und aus fernen Landern waren beim 

Publ ikum besonders beli ebt. Die Pro gram mzeitschriften brachten eifrig die Bilder dazu . 

52 Page de couverture de la «Schweizer Radiozeitung» du 7 mars 1936. Le magazine, qui 

appartient aux sociétés de radiodiffusion alémaniques, jouira d'une situation de monopole sur 
le marché des revues jusqu'à la fin des années soixante. 

Titelse ite der «Schweize r Radioze it ung» vo m 7. Marz 1936. Di e Programmze itschri ft, d ie den 

deutschsc hwe ize ri schen Radioge nossensc haften gehorte, ha lte bis Ende der sechz ige r 

Jahre eine monopolahnliche Stellung im Zei tschri ftenmarkt. 
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53 

53 A Bâle, quand Joséphine Baker s'empare du micro, les fem mes prése ntes doive nt 

évacuer le studio. «Les hommes m'admirent, les fe mmes me crit iquent», révé lera plus tard 

la chanteuse au chef tec hnicie n, Albert Müller. Ce dern ie r est habitué aux caprices des stars ; 

en effet, dans les années t rente, les studios de la radio procèdent souvent à leurs propres 54 

enregistrements. 

Ais Jose phin e Bake r vor dem Bas ler Mi krofo n auftra t, durften ke ine Frauen im Rau m 

anwese nd se in . «Man ner bewundern mi ch, Fraue n kri t is ieren», zit ierte spater Chef­

tech niker Alb er t Müll er di e Sange rin . Stara llüren war er gewohnt, da die Radios t ud ios 

in den dreissiger Ja hren hau fi g eige ne Aufn ahm en machten. 

54 En septem bre 1936, le stud io de Zurich prend livra ison de sa première vo iture de repor­

tage. Il est désormais possible de préenregistrer des émissions ent ières sur des disques, sa ns 

contrainte de li eu. Le véhicule est équipé de deux appareils d'enregistrement qui permettent 

de graver les disques (à gauche) . 

lm Septe mber 1936 erhi elt das St ud io Züri ch sei nen ers ten Reportagewagen. Dam it war 

eine ort sunabh angige Voraufze ichn ung ganze r Sendun ge n auf Scha ll platten méig li ch . 

Der Wagen verfügte zu diesem Zwec k über zwe i Aufn ahmegerate, auf denen abwechse lnd 

die Platten geschnitten wurden (links) . 
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55 1er mai 1936. La gauche, organisée en syndicat, descend dans la rue pour protester contre 

l'interdiction de diffuser des émissions politiques à la radio. En vain , puisque le Conseil fédéral 

s'en tient à son interprétation de la concession. La devise «en Suisse, la politique ne doit pas 

55 

pénétrer au studio» prévaut jusqu'à la fin de la Seconde Guerre mondiale . 56 

Am 1. Mai 1936 demonstrierte die gewerkschaftl ich organisierte Linke gegen das Verbot, 

politische Sendungen am Radio auszustrah len. Der Bundesrat hielt aber an seine r 

ln terpretat ion der Sendekonzession fest. «ln der Schweiz hat die Politik im Studio nichts 

zu suchen», lautete die Devise bi s nach dem Zweiten Weltkrieg. 

56 Le 14 août 1932, le studio de Berne émet depuis le Jungfraujoch. Un câble de 28 kilo­

mètres de long est déroulé exprès pour l'émission en direct, retransmise par la quasi totalité 

des émetteurs alémaniques. L'émission est entrée dans les annales comme la première enre­

gistrée sur microsillon. Souhaitant faire la démonstration de leurs compétences, les studios 

programment régulièrement ce genre de prouesses techniques. 

Am 14. August 1932 berichtete Radio Bern vom )ungfraujoch. Ein 28 Kilometer langes 

Ka bel wurde eigens für die au fwandige Direktübert ragung verlegt, die fast aile Sender im 

57 

58 

deutschen Sprachraum dire kt übernahmen. Ai s erste Sendung wurde sie für die Nachwelt 59 

auf Wachsplatte konserviert. Mit solchen Pro grammen versuchten die Studios ge legent-

lich , ihre Lei stungsfahigkei t unter Beweis zu stellen. 

57 A compter de 1931, les studios suisses s'essayent à l'enregistrement sur microsillon. 

Les disques ne se prêtent guère au préenregistrement d'émissions diffusées en différé, pour 

des raisons techniques évidentes: l'enregistrement est limité à quatre minutes d'émission . 

Eigene Aufnahmeversuche mit Schallplatten machten die sc hweizerischen Studios ab 

1931. Für die Voraufze ichnung von Sendungen, die zeitverschoben ausgestrah lt werden 

sollten, waren die Schallplatten aber wenig geeignet, da technisch lediglich ununter­

brochene Aufnahm en von vier Minuten mêigli ch waren. 

58 En 1933, l'Office centrale de la SSR fait l'acquisition du premier enregistreur sur ruban 

d'acier qui peut être utilisé par tous les studios. Il s'agit ici d'un «Blattnerophon», une machine 

de la taille d'un homme, équipé de bandes de plus de dix kilos et de près d'un mètre de 

diamètre. 

1933 schaffte die Geschaftsstelle der SRG die erste Stahlbandapparatur an, die von allen 

Studios benutzt werden konnte. Bei diesem Ge rat, dem «Blattnerophon », handelte es sich 

um eine mannshohe Maschine mit fast metergrossen, über zehn Kilogramm schweren 

Spulen. 

59 L'enregistreur Philips-Miller, réceptionné par le studio de Berne en 1939, offre une 

qualité acoustique incomparable qui rejette dans l'ombre les autres systèmes d'en registre­

ment. Une pointe grave une piste sonore transparente dans une bande de Celluloïd noir. 

Die Philips-M ill er-Apparatur, die 1939 vom Studio Bern angeschafft wurde, bot eine 

Tonqualitat, die aile anderen Tonaufze ichnungsverfahren in den Schatten stellte. 

Bei diesem System gravierte ein Meissel eine transparente Tonspur in einen schwarzen 

Ce llu loi d-Stre ife n. 

299 



300 



L'essor envers et contre tout, 1931-1937 Aufschwung mit Hindernissen, 1931 - 1937 

60 

60 En 1936, l'émetteur national de Beromünster commente la remise de la Hohle Gasse à la 

jeunesse suisse. A cette époque, la SSR s'interroge sur la place qu'elle doit rése rver à la 

Défense spirituelle dans ses programmes. La réponse vient alors des reportages hors studio. 

1936 berichtete der Landessender Beromünster von der Übergabe der Hohlen Gasse an 6, 

die Schweizer Schuljugend. Zu diesem Zeitpunkt setzte sich die SRG mit der Frage 

auseinander, wie sie die Geistige Landesverteidigung in den Programmen umsetzen sol l te. 

Au ssenübertragungen boten dafür neue, w ill kommene Moglichkeiten. 

61 Dans les années trente, la voix de Werner Düby, speaker du studio de Berne, est étroite­

ment liée aux programmes de l'émetteur national de Beromünster. Comme tous les profession ­

nels du programme, il passe en alternance devant et derrière le micro - rares sont alors les 

journalistes uniquement spécialisés dans les pièces radiophoniques ou les commentaires 

sportifs. 

Werne r Düby, Sprecher des Studios Bern, pragte mit seiner Stimme in den dreissiger 
Jahren die Programme des Landessenders Beromünster. Wi e ail e Programmschaffenden 

war er vor und hinter dem Mikrofon tat ig - Spezialisten, die nur Horspiele inszenierten 

oder ausschliesslich Sportübertragungen betreuten, gab es noch kaum. 
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Schün - aber: ob wir Hürer das aushalten? 

62 Elisabeth Thommen au studio de Zurich, vers 1950. Depuis les années vingt et 

presque jusqu'à sa mort en 1960, elle anime l'heure des femmes . Collaboratrice indépen­

dante du studio, elle ne sera jamais embauchée; la raison : ses articles sur l 'émancipation 

62 

des femmes, parus dans la «National-Zeitung» de Bâle . 63 

Elisabeth Thommen im Studio Zürich , um 1950. Thomm en betreu te ais fre ie Mitarbeit erin 

von den zwa nziger Jahren bis kurz vor ihrem Tod 1960 die «Frauenstunde». Wegen 

ihrer emanzipatorischen Artikel für di e Basler «Nat ional-Zeitung» blieb ihr eine feste 

Anstellun g verwehrt. 64 

63 En 1935, l'hebdomadaire satirique «Nebelspalter» se targue de savoir ce que les audi­

teurs veulent entendre. Mais jusqu'à la fin de la Seconde Guerre mondiale, le Conseil 

fédéral interdit les débats contradictoires à la radio. 

Di e sa tiri sc he Wochenzeitschrift «Nebelspa lter» schien 19 35 zu wissen, was das Publi kum 

héi re n wollte. Kontradik torische Disku ss ionssendungen li ess der Bundesrat am Rad io 

aber bis nach dem Zweiten Weltkrieg ni cht zu. 

64 Fin 1936: le Conseil fédéral nomme Alfred W. Glogg directeur général de la SSR. Membre 

pendant douze ans du directoire de la Radiogenossenschaft de Zurich, il restera à la tête 

de la SSR jusqu'en 1950. 

Der Bundesrat ernannte Ende 1936 Alfred W. Glogg zum Generald irektor der SRG. Zuvor 

war er zwéilf Jahre lan g Vorstandsm itgli ed der Rad iogenossenschaft Zürich. Glogg 

blieb bi s 1950 im Ami. 





Marc Reymond 

LA RADIO SOUS LE SIGNE DE LA DÉFENSE SPIRITUELLE, 1937-1942 

La réo rganisation de la SSR et la mise en place des commissions de programmes visent à améliorer la 

coordination entre les trois émetteurs nationaux et entre les studios des régions linguistiques. Au 

milieu de l'année 1939, la SSR obtient l'autorisation de diffuser quotidiennement quatre bulletins de 

nouvelles. Après la déclaration de la Seconde Guerre mondiale, le Conseil fédéral suspend la conces­

sion SSR. Alors que l'association SSR et ses sociétés membres sont maintenues, l'organ isation des 

programmes SSR est suspendue; le nouveau Service de la radiodiffusion suisse (SR) est placé sous 

la houlette du Département des postes et des chemins de fer, qu i peu après institue la régie des PTT 

comme autorité de concession . Le commandement de l'armée en charge de la surveillance sécuritaire 

et politique des médias, confie cette tâche à la Division presse et radio (DPR) , dont la Sect ion radio 

devient l'autorité de censure de la radiodiffusion suisse. Le recours à la radio en faveu r de la Défense 

spirituelle vaut à la SSR et au Service de la radiodiffusion suisse la reconnaissance publique. Le Servi ce 

suisse des ondes courtes (SOC) devient un média d' information majeur pou r les Suisses de l'étrange r 

et un important instrument de propagation de la culture suisse. 

DAS RAD IO IM ZEICHEN DER GEIS TI GEN LANDESVERTEID IGUNG , 1937 -1 942 

Mit der Reorganisation der SRG und durch die Programmkommissionen wurde vor allem eine bessere 

Koordination zwischen den drei Landessendern wie auch zwischen den Studios der Sprachgebiete 

angestrebt. Mitte 1939 erhielt die SRG die Erlaubnis, taglich vier Nachrichtenbulletins zu senden . Nach 

Ausbruch des Zweiten Weltkriegs setzte der Bundesrat die SRG-Konzession ausser Kraft . Wahrend der 

Vereinsverband SRG und se ine Mitgliedkorperschaften weiterbestanden, wurde die Programmo rgani­

sat ion SRG suspendiert und ais Schwe izerischer Rundspruchdienst (S R) dem Post- und Eisenbahn­

departement unterstellt, das bald darauf die PTT-Verwa ltu ng ais Konzessionsbehêirde einsetzte. Das 

Armeekommando, mit der sicherheitspolitischen Überwachung der Medien beauftragt, betraute damit 

die Abteilung Presse und Funkspruch (APF), deren Sektion Radio Zensurbehêirde des SR wurde. Der 

Einsatz des Radios für die Geistige Landesverteidigung brachte der SRG und dem SR êiffentliche An ­

erkennung. Der Schweizerische Kurzwellendienst (KWD) wurde zu einem bedeutenden Informations­

medium für die Auslandschweizer und ein wich t iges Mittel der Auslandwerbung. 
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65 Emission «Pour nos soldats» avec Fred Poulin . Dès 1939, le Service de la radiodiffusion 

suisse, en collaboration avec la Division presse et radio de l'Etat-major général, réalise des 

émissions pour et par les soldats. Ici, le premier-lieutenant Fred Poulin, reporter au studio de 

Lausanne dans le civil, réal ise un reportage auprès de la troupe pour l'émetteur de Sottens. 66 

Die Sendung «Pour nos soldats» mit Fred Pou lin. Ab 1939 produzierte der Schweizerische 

Rundspruchdienst in Zusammenarbeit mit der Abteilung Presse und Funkspruch des 

Generalstabs Sendungen für und von Soldaten. Das Bild zeigt Oberleutnant Fred Poulin, 

im Zivilleben Reporter im Studio Lausanne, bei den Aufnahmen zu einer Truppenreportage 6? 

für den Sender Sottens . 

66 Emission «Pour nos soldats» avec Fred Poulin . Les émissions produites au sein de la 

t roupe ont pour but de montrer aux civils que l'armée veille sur eux, de manière à rapprocher, 

par l'intermédiaire de la radio , les arrières et le front. A l'inverse, les émissions pour les 

soldats doivent leur permettre de rester en contact avec la vie civile . 

Die Sendung «Pour nos soldats» mit Fred Poulin. Mit den Sendungen von der Truppe so l lte 

der Zusammenhalt zwischen Truppe und Zivilbevêilkerung gestarkt und das Vertrauen in 

die Armee gefêirdert werden. Die Sendungen für die Truppe dienten dazu, den Kontakt der 

Soldaten zum Ziv illeben lebendig zu erhalten. 

67 Soldats montant la garde devant le studio de Lausanne. L'armée est chargée de la 

surveillance des studios de radiodiffusion : on craint qu'une «cinquième colonne» tente de 

s'en emparer. 

Soldaten ste hen vor dem Studio Lausanne Wache . Da man befürchtete, eine «fünfte 

Kolonne » kêinnte versuchen, d ie Radiostud ios in ihre Gewalt zu bringen, erhielt die Armee 

den Auftrag, d ie Sicherhe it der Radiostud ios zu gewahrleisten . 
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68/ 69 Journée de la musique militaire, Bâle, 23 novembre 1940. Au début de la guerre, 

l'armée suisse utilise les marches militaires allemandes. Pour remédier à cette situation 

devenue inopportune, la rad io organise à travers la Suisse un concours de composition de 
marches militaires. 

Armeemusiktage in Basel, 23. November 1940. Zu Beginn des Kriegs wurden in der 

Schwei zer Armee deutsche M arsche gespielt. Ais diese Situation unt ragbar wurde, 

organisierte das Radio in der ganzen Schweiz einen Militarmarschmusik-Wettbewerb. 
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70 L'extérieur du studio de la SSR à !'Exposition nationale de 1939. La radiodiffusion suisse 
est très présente à cette exposition qui est devenue le symbole de la politique de Défense 
spirituelle. Encore très liée à ses fondements techniques, la radio prend place dans la section 
«courant faible » du pavillon de l'électricité. 

Vor dem Rad iostud io an der Landesausstellung 1939 . Der Schweizer Rundspruch spielte 
an der «Land i», die zum Symbol der Ge ist igen Landesverteid igung geworden war, 
eine ausserst aktive Ro lle. Dass das Rad io im Pavillon «Elektrizitat» - Se kt ion «Schwach ­
strom» - Einzug hielt, zeigt, welchen Stellenwert die technische Seite des noch neuen 
Mediums besass. 

71 Un nombreux public visite l'intérieur du studio à ['Exposition nationale de 1939, où 
l'on peut observer, derrière des baies vitrées, les émissions que réalise le studio de Zurich, 
provisoirement transféré sur le site de !'Exposition . Au pupitre de commande, le technicien 
Emil Meier. 

An der Landesausste l lung 1939 drangt sich das Publikum vor den Glasscheiben des 
provisor ischen Studios von Radio Zür ich, das seine Sendungen für die Dauer der «Landi » 
vor Ort produziert. lm Bild der Techn iker Emil Meier am Kontrol lpu lt, rechts eine Spule 
der Sta hl bandapparatur. 

72 Voitures de reportage à Schwyz, 65oème anniversaire de la Confédération, 1941. Le 
Service de la radiodiffusion suisse s'investit massivement pour retransmettre les cérémonies 
qui ont lieu à Schwyz entre le 30 juillet et le 2 août 1941. De plus, l'émetteur à ondes courtes 
de Schwarzenburg rediffuse vers l'étranger une quarantaine d'heures de ces célébrations. 
Reportagewagen 1941 in Schwyz anlasslich des 650-Jahr-Jubilaums der Schwei zerischen 
Eidgenossenschaft. Der Schweizerische Rundspruchdienst leistete einen Grosseinsatz, 
um die Feier lichkeiten, die vom 30 . Juli bis zum 2. August in Schwyz stattfanden , zu über­
tragen. Der Kurzwe l lensender Schwarzenburg übertrug aus diesem Anlass ebenfalls rund 
40 Progra mmstunden in ail e Welt. 

73 65oème anniversaire de la Confédération : le feu du 1er août 1941. «Dans tous les chefs ­
lieux de cantons et dans plus de mille communes, des haut-parleurs transmirent le message 
du Conseil fédéral et l ' invitation d'allumer le feu du Grütli. Ainsi , la rad io créa un lien entre tous 
les Confédérés, qu' ils fussent réunis sur la place publique ou qu'ils aient passé, en famille, 
la soirée du Premier août.[ ... ] Ainsi , la radiodiffusion suisse avait atteint son but. Chaque 
Confédéré, qu'il fût au pays ou à l'étranger, se trouva, grâce à elle, uni à la grande communauté 
des Suisses et put vivre ces grandes journées en communion étroite avec tous ses compa­
triotes.» (Rapport annuel SR 1940/ 41,167 et 170) 
Das Au gustfeuer 1941 zum 650-Jahr-Jubilau m der Schwe izerisc hen Eidgenossenschaft. 
«Mit Lau tsprechern wurden in allen Kantonshau ptstadten und mehr ais tausend Schwei ­
zer Gemeinden die Botscha ft des Bundesrates und der Aufruf zum Entzünden des Rütli­
feuers [ ... ] verbreitet. So schuf der Runds pruch ein Band um aile Eidgenossen, méigen sie 
sich zu gemeinsamer Kundgebung zusa mmengefunden oder den Gedenktag im Heim 
verbrac ht ha ben . [ ... ] So wu rde das Ziel des Schwei zerischen Rundspruches erreicht: 
Jeder Schweizer, ob na h oder fern, war durch das Rad io mit der Heimat verbunden, war in 
die grosse Festgeme inde mit eingeschlossen und halte Ante il am Ge schehen des Tages.» 
ùahresbericht des SR 1940/ 41, 167 und 170) 
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74 

74 Une classe de Riein (Grisons) pendant une émission de radio scolaire. Les ém issions 

scolaires sont élaborées par des commissions régionales, qui associent des professionnels 

de la radio et des membres du corps enseignant. De 1935 à 1938, la SSR mène !'«Action 

Radio à la Montagne» dans le but de doter les petites écoles de récepteurs. Au total, ce sont 75 

241 appareils qui seront ainsi distribués. 

ln Riein (Graubünden) htirt sich eine Schulklasse die Schulfunksendung an. Diese Sen ­

dungen wurden von den Regionalkommissionen in Zusammenarbe it mit Radioschaffenden 

und Lehrkraften konzip iert. 1935 bis 1938 führte die SRG die Akt ion «Radio dem Bergdorf» 76 

durch mit dem Zie l, kleine Schulen mit einem Empfangsgerat auszustatten. lnsgesamt 

wu rd en 241 App arate abgegeben . 

75 L'émetteur de Prangins. Dès 1932, la Société des Nations utilise l'émetteur à ondes 

courtes de Prangins qu'elle a fait construire pour ses besoins. La SSR l' utilise éga lement, 

occasionnellement jusqu'en 1937, puis de manière hebdomadaire jusqu'à la mise en se rvice 

de l'émetteur de Schwarzenburg, en 1940. 
Der Sender Prangins. Der Vtilkerbund benutzte den Kurzwellensender, den er eigens 

für seine Zwecke hatte err ichten lassen, sei t 1932. Di e SRG setzte den Sender ebenfalls ein , 

zuerst nur sporad isch und ab 1937 einmal pro Woche, bis 1940 der Sender Schwarzenburg 

in Betrieb ge nommen wurde . 

76 L'émetteur de Schwarzenburg détruit par un incendie, 6 juillet 1939, à peine mis en 

service . Après une reconstruction rapide, il peut, dès l'été 1940, reprendre ses émissions sur 

ondes C_?Urtes de manière régulière . 

Am 6. Juli 1939 zerstéirte ein Brand den Sen der Schwarzenburg kurz nach dessen Fertig­

stellung. Der Wi ederau fbau wurde sofort an die Hand genommen, und im Sommer 1940 

konnte der Kurzwel lensender den regularen Betrieb wieder aufnehmen . 
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77 Salle des techniciens pendant les Semaines musicales de Lucerne, 1939. Tandis que 

Fél ix Dupuis, secré taire à la Direction générale des PTT (au fond, à gauche), établit une 

communication téléphonique avec un poste émetteur ét ranger, le speaker de Radio Luxe m-

77 

bourg, Sammy Simon (debout, au milieu) s'apprête à mettre son casque avant de commen ce r 78 

son reportage. A côté de lui , Rudolf von Reding, secrétaire général de la SSR; au premier plan 

des techniciens de la SSR et des PTT. 

Der Technikraum an den Musikfestwochen Lu zern , 1939. Wahrend der Sekretar der PTT­

Generaldirektion, Félix Dupuis (Hi ntergrund links), die telefonische Verbindung mit eine m 

Ausland sender herstellt, gre ift der Sprecher von Radio Lu xem burg, Sammy Simon (Bild­

mitte stehend) zum Kopfhorer, um mit seiner Reportage zu beginnen . Rechts daneben 

steht Rudolf von Reding, Genera lsekre t ar der SRG. lm Vordergrund die Techn iker der SRG 

und der PTT. 

78 Albert Müller, technicien en chef, pendant les Semaines musica les de Lu cerne, 1939. 

Les Semaines musicales de Lu cerne commencent en 1938, prenant le relai s du festival 

de Salzburg après que l'Autriche a été intégrée au Rei ch allemand. La SSR se charge de la mise 

en ondes des concerts qui sont retransmis par de nombreux pays. 

Cheftechn iker Albert Müll er an den Musikfestwochen in Lu zern, 1939. Die Musikfest ­

wochen léisten 1938 die Sal zbu rger Festspiele ab, nachdem ôsterre ich ans Deutsche 

Reich «angeschlossen » worden war. Die SRG war für die Übertragung der Konzerte 

besorgt , die in za hlrei chen Landern ausgestrah lt wurden. 

79 Paul Borsinger, responsable du Service des ondes courtes . Fondé en 1935 et dirigé 

dès le début par Paul Borsinger, le Service des ondes co urtes dépend directement de 

l'Office central de la SSR. Les ond es courtes jouent un rôle essen ti el pour la politique 

de Défense spirituelle, en faisant le lien ave c la «c inquième suisse» et en relayant la 

ropagande suisse vers l'étranger. 

Paul Borsinger, Leiter des Kurzwe llendienstes se it dessen Gründung im Jahr 1935. 

Der Kurzwellendienst, der direkt der Geschaftsstelle der SRG unterstellt war, sp ielte in 

der Politik der Geistigen Landesverteidigung eine ze n traie Rolle , da er di e Verb indung 

zur «Fü nften Schweiz» aufrechterhielt und der schweizer isc hen Propa ganda im Au sland 

Gehéir verschaffte. 
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Bo Voiture de reportage du studio de Lausanne. Dès le milieu des années trente, les stud ios 
commencent à s'équiper de voitures de reportage. Ces véhicules permettent des émissions 
en direct à l'extérieur des studios, ma is aussi, grâce aux nouvelles techniques, l'enregistrement 

Bo 

de reportages qui pourront être montés en studio et diffusés en différé. 81 

Der Reportagewagen des Radiostudios Lausanne. Mit te der dreissiger )ahre wurden 
die Radiostudios mit Reportagewagen ausgerüstet. Dank dieser Neuanschaffung und der 
modernen Technik war es nun mèigl ich, ausserha lb der Studios direkt zu senden und Repor­
tagen aufzuze ichnen, um sie spater zu bearbeiten und zeitversetzt auszustrahlen. 

81 Trudi (Weder-)Greiner pendant une émission pour les enfants. Quinze ans durant, 
Trudi Greiner anime des émissions du studio de Berne destinées aux enfants, aux femmes ou 
aux malades. Au début de la radiodiffusion, les femmes sont généralement chargées de ces 

ém issions à caractère social, considérées comme peu importantes. 

Trudi (Weder-)Greiner wahrend der Kinderstunde. Über fünfzehn )ahre lang führte sie 
beim Radiostudio Bern durch die Sendungen für Kinder, Frauen und Kranke . Zu Beginn 
des Radios vertraute man Sendungen mit sozialem Charakter, die ais eher unwichtig 
erachtet wurden, mit Vorliebe Frauen an. 

82 Le conseiller fédéral Philipp Etier pendant un discours sur la place fédérale . Philipp Etier, 
en tant que chef du Département de l'Intérieur de 1934 à 1959, est l'un des artisans de 
la Défense spirituelle, à laquelle il donne, en suivant les idées de Gonzague de Reynold, une 
tournure résolument conservatr ice . 

Bundesrat Philipp Etier hait auf dem Bundesplatz eine Rede . Ais Vorsteher des De parle­
mentes des lnnern (1934-1959) bestimmte er die Geistige Landesverteidigung entscheidend 
mit, wobei er dieser Politik in Anlehnung an die Vorstellungen von Gonzague de Reynold 
einen ausgesprochen konservativen Anstrich verlieh . 
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Theres Egger 

LA RADIO SUISSE SUR LE CHEMIN DE L'APRÈS-GUERRE, 1942-1949 

Le tournant de la guerre à l' hiver 1942/ 43 amorce, aussi à la SSR, le débat sur l'après-guerre. La Radio 

suisse a pris du retard par rapport à certa ines stations étrangères. A la fin de la guerre, les respon­

sables des studios parviennent difficilement à faire du moyen d'éducation qu'était la radio jusque là, 

un média de proximité. Les querelles soulevées par la réorganisation des orchestres radio mettent non 

seulement le doigt sur les faiblesses structurelles de la SSR, mais font aussi ressortir les conflits de 

compétences entre la SSR et les autorités fédérales. La crise débouche fin 1944 sur un débat cont ro ­

versé concernant la démocrat ie. L'é lan réfo rmateur se t raduit en 1946 par l'avènement en Suisse 

centrale et aux Grisons de deux nouvelles sociétés rad io qu i demandent à pouvoir adhérer à la SSR, ce 

qui leur est refusé dans un premier temps. Début 1947, la SSR obtient pour la première fo is une 

augmentation de la taxe de réception rad io. Le renouveau de la Défense spirituelle durant la guerre 

fro ide se répercute aussi sur la lutte à propos du rôle de la SSR et su r les violentes controverses 

touchant ses programmes. 

DAS SCHWEIZER RADIO AUF DEM WEG IN DIE NACHKRIEGSZEIT, 1942 - 1949 
Mit der Kriegswende im Winter 1942/43 entspann sich auch in der SRG allmahlich die Diskussion 

um die Nachkriegszeit. Das Schweizer Radio war gegenü ber einigen auslandischen Stationen in 

Rückstand geraten, und den Studio leitern fiel es nach dem Krieg schwer, aus dem Aufklarungsmittel 

Radio ein publikumsnahes Medium zu machen . Der Streit um die Frage der Reorganisation der Radio­

orchester zeigte nicht nur die Schwachen in der Organisation der SRG auf, sondern brachte auch die 

Kompetenzkonfl ikte zwische n SRG und Bundesbehorden ans Licht. Die Krise führte Ende 1944 in der 

Ôffentlichke it zu einer kontroversen Debatte über die «Demokratisierung» des Radios. lm Zuge des 

Reformeifers entstanden 1946 in der lnnerschweiz und in Romanisch-Bünden zwei neue Radiogesell ­

schaften, die um Aufnahme in die SRG ersuchten, was ihnen jedoch vorerst verweigert wurde. Auf 

Anfang 1947 konnte die SRG erstmals eine Erhohung der Radioempfangsgebühr erreichen . Die Neu­

belebung der Geistigen Landesverteidigung im Kalten Krieg fand ihren Niederschlag auch im Ringen 

um die Rolle der SRG und in bisweilen heftigen Kontroversen um ihre Programme. 
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83 La visite de Radio Lausanne fait le bonheur des auditeurs (photo non datée). Au début 
de la Seconde Guerre mondiale, «Il faut rire quand même» est le leitmotiv des professionnels 

de la radio romande. Quant aux responsables des programmes alémaniques, ils sont plutôt 

réservés à l'égard d'émissions qu' ils estiment trop gaies. Les directeurs de Radio Lausanne et 84 

Radio Genève sont convaincus qu'une once de gaieté entretient le moral de la population 

et lui permet de voir les choses avec plus d'optimisme. 

Freude über den Besu ch von Radio Lausanne bei den Horerinnen und Horern, undatiert. 

«Il faut rire quand-même» war der Leitsatz der Westschweizer Rad ioschaffenden in den 85 
ernsten Zeiten des Zwe iten Weltkriegs. Die Programmverantwortlichen in der Deutsch-

schwe iz hegten jedoch Vorbehalte gegen die ais zu frohlich kr it isierte Note in den West ­

schwe izer Programmen. Di e Rad iodirektoren von Lausanne und Genf waren indes davon 
überze ugt, dass gerade eine Prise Frohsinn geeignet war, die gute Moral der Bevo lkerung 
zu bewahren und den Optimismus zu starken. 

84 Secrétariat du studio de Genève, 1940. Des femmes s'y affairent pour les besoins de la 

photo. A la radio , elles ont dû lutter longtemps contre l'inégalité. Dans les années trente et 

quarante, il est quasiment impossible à une femme mariée d'y obtenir ou d'y garder un emploi. 

En outre, il semble «parfaitement justifié, raisonnable et moderne» aux responsables du 

personnel d'alors de fixer pour les femmes un salaire minimum inférieur à celui de leurs 

collègues masculins. A vrai dire, en 1946, Jakob Job, directeur du studio de Zurich, n'est pas 
le seul à se demander comment une téléphoniste peut s'en sortir avec 230 francs par mois . 
Fotogen arrangierte Betriebsamkeit im Sekretariat von Studio Genf, 1940. Frauen mussten 
beim Radio auf verschiedenen Ebenen lange gegen eine Ungleichbehandlung kampfen. 

ln den dreissiger und vierz iger Jahren war es für verheiratete Frauen kaum moglich, eine 

Stelle beim Radio zu erhalten, und für die unvermah lten , sie bei einer Heirat zu behalten . 

Es schien den Personalve rantwortl ichen ausserde m «durchaus vertretbar, vernünftig 

und zeitge mass», den Mindest lohn der Mitarbeiterinne n t iefer anzusetzen ais den ihrer 

mannli chen Ko l legen. Wohl nicht nur der Zürcher Studiodirektor Jakob Job wund erte 

sich 1946, wie eine Telefonistin mit 230 Franken im Monat leben soli te. 

85 Carlo Castelli , collaborateur de la première heure de Monte Ceneri, sur un reportage 

(1946). Jusque dans les années quarante, les radios souffrent d'une pénurie de personnel et, 
notamment, de spécialistes. Il est donc courant que les employés assument les tâches les 
plus diverses. Ainsi Castelli : présentateur et reporter sur le terrain, metteur en ondes, acteur et 
auteur de pièces radiophoniques, sans parler de la fonction de journaliste littéraire pour le 

studio de Lugano. 

Carlo Castelli, Mitarbeiter der ersten Stunde von Radio Monte Ceneri, bei einer Reportage 

im Jahr 1946. Di e Radiostudios litten bis in die vierziger Jahre an Personalma ngel, und 

ihnen fehlten spezia lisierte Mitarbeiteri nnen und Mitarbe ite r. Es war daher an der Tages­

ordnung, dass die Ange ste llten verschiedenste Aufgaben übernahmen. So auch Castell i, 

der ais An sage r arbeitete, ais Reporter unterwegs war und daneben ais Regisse ur, Sprecher 

und Verfasser von Horspielen sow ie ais Literaturredaktor für das Studio in Lugano tatig war. 
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86 1947: Alphonse Kehrer, Hubert Leclair et André Mauriand enregist rant la pièce musico­

littéraire «Don Qu ichotte», au studio de Lausanne. A l'époque des pionniers, la production 

de pièces radiophoniques consiste essentiellement à mettre en ondes des oeuvres théâtrales. 

C'est au début des années trente que l'on comm ence, en Sui sse également, à diffuse r, 

selon les vœux des auditeurs, des pièces radiophoniques écrites et mises en ondes spéc iale­

ment pour la radio. Après la Second e Guerre mondiale, les pièces - de diverti ssement 

notamment - sont très populaires, au point même de rester gravées dans la mémoire d'une 

génération entière d'auditrices et d'auditeurs. 

Alphonse Kehrer, Hubert Leclair und André Mauria nd 1947 bei der Aufnahme des musi­

ka li sch- li terarischen Horspiels «Don Quichotte » im Studio Lausanne. ln den Pionierjahren 

des Schweizer Radios waren Horsp iele in erster Unie Radiobearbeitungen von Theater ­

stücken. Anfang der dreissiger Ja hre wurde auch in der Schweiz mit der Forderung eigens 

für das Radio geschriebener und inszen ierter Horsp iele, der radioe igenen Form begonnen. 

Nach dem Zwe iten Weltkrieg waren vor al lem unterhaltende Horspiele beim Publikum 

sehr popular, die einer ganzen Gene rat ion von Radiohorer innen und Radiohorern bis heu te 

in Erinnerung gebl ieben sind . 

87 Vico Rigassi, le fameux reporter sportif de Radio Monte Ceneri, interviewe Fritz Hartmann, 

nouveau champion suisse de cyclisme (1935, 1936 ou 1940). Dès le début, la rad io mise à fond 

sur le direct et propose toujou rs plus de reportages sport ifs , t rès appréciés du public. Après 

la Seconde Gu erre mondiale, les auditeurs exigeant que la radio soi t davantage en prise 

sur l'actualité, on quitte plus fréquemment le studio, pour rendre compte en direct d'événe­

ments autres que sport ifs, en Sui sse et à l 'étranger. 

Vico Rigassi, der bekannte Sportreporter von Rad io Monte Ceneri, interv iew! den frisch 

gekü rten Schwe izer Meister im Radfahren, Fr i tz Hartmann (1935, 1936 oder 1940). 

Von Anfang an nutzte das Schweizer Radio die Gelegenheit, be i Sportereignissen ze it -

nah berichten zu konnen, und baute die beliebten Sportreportagen kontinuierlich aus. 

Nach dem Zwe iten Weltkr ieg, ais der Ruf nach me hr Aktuali t at am Radio lauter wurde, 

ver li ess mandas Stud io zunehmend, um vor Ort auch über das übrige aktuelle Geschehen 

im ln- und Ausland zu berichten. 
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88 Midi moins cinq au studio de Zurich : l'orchestre de chambre de la Radio suisse s'apprête 
à jouer (années trente) . Dès sa création, la Radio suisse a ses propres orchestres sympho-
niques; dès le milieu des années trente, Sottens dispose en outre d'un orchestre de variétés. 
Monte Ceneri engagera une telle formation au début des années quarante . En Suisse 89 

alémanique, en revanche, il faudra battre en brèche bien des réticences à l'égard de la musique 
moderne de variétés et livrer un âpre combat culturel avant que l'orchestre de variétés 

Cedric Dumont n'entame son activité (1946) . 

Fünf vor zwêilf für das Kammermusikorchester des schweizerischen Radioorchesters 
im Studio Züri ch in den dreissiger )ahren . Seit den An fangen unterhielt das Schweizer 
Radio eigene Sinfonieorchester. Der Land essender Sottens verfügte zudem seit Mille 
der dreissiger Jahre über eine eigene Unterhaltungskapelle, und auch Monte Ceneri halte 
seit An fa ng der vierziger Jahre ein Unterhaltungsorchester unter Vertrag. Nicht sodas 
Deutschschweizer Radio. Bevor das Unterhaltungsorchester Cedric Dumont 1946 se ine 
Tatigkeit aufnehmen konnte, mussten lange ge hegte Bedenken gegen die moderne Unter­
hal tungsmus ik ausgeraumt und ein zaher ku lturpoliti scher Kampf ausgetragen werden. 

89 Sonothèque du studio de Lausanne en 1942. Au début des années quarante, la majeure 
partie des programmes musicaux diffusés par la radio nationale est constituée de retrans­
missions en direct de concerts ayant lieu en studio ou dans des salles de spectacle. Il faudra 
attendre la fin de la guerre et les progrès technologiques pour que la radio commence à avoir 
recours aux disques - dont elle possède de riches collections - puis, plus tard, aux enregistre­
ments sur bande magnétique. 

Ein Blick in die Sonothek von Studio Lausanne 1942. Der grossie Teil des Musikprogramms 
der Landessender wurde An fang der vierziger Jahre mit Direktübertragungen gesta ltet, 
sei dies mit Stud iokonzerten oder Übertragu ngen aus Konzerthau se rn . Erst nach dem Krieg 
kam es im Zug der Weiterentwick lung der Tonaufnahmetechnik zu einer Ab kehr von den 

Direktübertragungen. Man arbe itete zunehmend mit den umfangreichen Schallplatten ­
samm lungen und spater den Aufzeichnungen auf Magnet-Ton band. 
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90 Répét ition en 1946 du nouvel orchestre de Beromünster sous la direction de Hermann 

Scherchen, au studio de Zurich . Dès le début de ses activités, la SSR a joué un rôle important 

dans la vie culturelle helvétique, ainsi qu'en atteste l'exemple de l'orchestre symphonique 

de la radio, formation qui n'a cessé de donner lieu à de vives controverses, la dernière 

datant de la fin des années quatre-vingt et du début des années nonante, époque à laquelle 

l'existence de l'orchestre symphonique bâlois de la radio est menacée. Les arguments avancés 

(en vain) en faveur du maintien de cet orchestre ne sont pas sans rappeler la «guerre des 
orchestres» des années quarante. 

Hermann Scherchen probt 1946 mit dem neuen Radioorchester Beromünster im Studio 
Zürich . Seit ihren Anfangen spielte die SRG in der Schweiz eine wichtige kulturpolitische 

Rolle. Dies wird gerade auch deutlich am Beispiel der Radio-Sinfonieorchester, die immer 

wieder im Zentrum heftiger Auseinand ersetzungen standen . Zum letzten Mal war dies 

Ende der achtziger und An fang der neunziger Jahre der Fall, ais die Existenz des Basler 

Radio -Sinfonieo rchesters zur Debatte stand. Die vorgebrachten Argumente im erfolglosen 

Kampf um die Erhaltung des Basler Orchesters gemahnten durchaus an den «Orchester­

krieg» der vierziger Jahre. 

91 Féroce caricature du licenciement des 48 musiciens de l'orchestre symphonique de 
Beromünster, en automne 1944. On en est arrivé là parce que l'orchestre qui devait être 
redimensionné, a refusé de jouer sous la direction de Hermann Scherchen , chef titulaire, tant 

qu'il n'aurait pas obtenu de l 'employeur la garantie du maintien des effectifs. Dans la co ntro­

verse à laquelle donnent lieu la réorganisation de l'orchestre et la nomination de Hermann 

Scherchen, la SSR n'est pas épargnée par les critiques : non seulement elle a blessé les sensi ­

bilités régionales et culturelles, mais encore la «crise» de l'orchestre a été prétexte à mettre en 

relief les dysfonctionnements et la structure «antidémocratique» du radiodiffuseur national. 

Mit Spitzer Feder kommentiert der Karikaturist der NZZ die Entlassung der 48 Musiker 

des Radio-Sinfonieorchesters Beromünster im Herbst 1944. Dazu kam es , nachdem das 
Orchester, das verk leinert werden so llte, sich weigerte, unter dem designierten Kapell ­
meister Hermann Scherchen zu spie len, wenn nicht der Personalbestand gewahrt werde. 

ln der Auseinandersetzung um die Orchesterreorganisation und die Berufung von 

Hermann Scherchen geriet die SRG ins Kreuzfeuer der Kritik . Nicht nur weil sie regionale 

und kulturelle Empfindlichkeiten getroffen halte, sondern weil die Orchesterfrage 

herangezogen werden konnte, um auf organisatorische Missstande und den «undemo­

krat ischen » Aufbau der SRG hinzuweisen. 

92 Octobre 1945: des «boys» d'un orchestre militaire américain quittent le studio de Bâle 

où ils ont joué du jazz et des marches militaires pour le plus grand plaisir des aud iteurs. Après 

la guerre, la radio peut de nouveau inviter des artistes étrangers. On assiste également à la 

reprise des échanges de programmes avec les radios étrangères, qui avaient pratiqu ement 
cessé durant le conflit mondial. 

Di e «boys» einer amerikanischen Militarkapelle tragen ihre Instrumente aus dem Studio 

Base!, wo sie im Oktober 1945 für die Hèirerinnen und Hèirer von Radio Beromünster 

Jazz und Marschmusik zu m Besten gegeben ha ben . Nach dem Krieg waren Gastspiele aus­

landischer Künstler nun wieder mèigl ich geworden. Ebenfalls in Schwung kam der 

Austausch von Rad ioprogram men mit dem Ausland , der wahrend des Kriegs praktisch 

eingestellt war. 
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93 «Am runden Tisch » (la table ronde), au studio de Zurich (1947) . Dès le début des 

années trente, la diffusion d'émissions permettant des débats d'opinions en toute liberté, 

est une pomme de discorde entre la Radio su isse et les autorités . Si , avant les votations , 

le Conseil fédéral peut utiliser les ondes à maintes reprises pour s'adresser au corps élec- 94 

toral, les adversaires politiques sont bannis de la radio. Cette att itude partiale suscite une 

levée de boucliers au milieu des années quarante. Il faudra attendre la fin de la guerre 

pour voir arriver des émissions telles que «Am runden Tisch » qui entendent favoriser un 

véritable débat autour des problèmes politiques, sociaux, culturels et philosophiques . 

Ein Gesprach «Am runden Tisch» im Studio Zürich, 1947. Seit den frü hen dreissiger Jahren 

waren Sendungen, in denen gegensatzliche Meinungen frei zu Wort kommen sollten, ein Zank­

apfel zwischen dem Schwe izer Rad io und den Behi:irden. Der Bundesrat benützte das Radio vor 

Abstimmungen wiederholt für Ansprachen, ohne dass die gegnerische Seite ihre Argumente 

am Radio vorbringen konnte. Gegen diese Rolle des Radios erhob sich Mitte der vierziger Jahre 

erneut harsche Kritik. Nach dem Krieg wurden Sendere ihen wie «Am runden Tisch » eingeführt, 

um der Forderung nach einer kontrad iktorischen Behand lung politischer, sozia ler, kultureller 

und weltanschaulicher Fragen vermehrt Rechnung zu tragen . 

94 Assemblée générale de la SSR en 1949. Au milieu, le conseiller fédéral Enrico Celio; à 
sa gauche, Fritz Rothen, président du Comité central. Pour Celio, la Radio suisse est une épine 

dans le pied du Département des postes et des chemins de fer ; pendant toute la durée de son 

mandat (1940 à 1950), la SSR n'a en effet cessé d'essuyer les critiques. A la différence de son 

prédécesseur, Marcel Pilet-Golaz, qui a marqué de son empreinte le développement de la 

radiodiffusion de 1930 à 1940, Enrico Celio qui n'était bien souvent que l'ombre de fortes 

personnalités telles que son collègue de parti Philipp Etter, a peu contribué à façonner dura­

blement l'avenir de la Radio suisse. 

Generalversammlung der SRG von 1949 . ln der Bi ldm itte Bundesrat Enrico Celio, l inks 

Fr itz Rothen, der Prasident des Zentralvorstandes. Für Bundesrat Cel io steckte das Rad io 

wie ein Dorn im Fuss des Post- und Eisenbahndepartements, stand doch die SRG in seiner 

Amtszeit von 1940 bis 1950 immer w ieder im Zen trum der Kritik. Verg lichen mit seinem 

Vorgan~er Marcel Pilet-Golaz , der die Entwick lung des Rundspruchs von 1930 bis 1940 

massgeblich pragte, vermochte Bundesra t Ce lio, der haufig im Schatten starker Persi:inlich · 

keiten wie seines Parteikollegen Philipp Etter stand, die Geschicke des Schweizer Radios 

weniger nachhaltig mitzugestalten . 
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95 Lors de la seconde émission de la «Chaîne internationale du Bonheur» (1949), un appel 

aux dons est lancé en faveur des enfants d'Europe en péril. Le 23 décembre sont réunis à 
Lausanne Roger Nordmann, pour le français, Vico Rigassi, pour l'allemand et l' ita lien, enfin 

95 

Raymond Co lbert, pour l'anglais (de gauche à droite) . 96 

ln der zweiten Sendung der «lnternat ionalen Glückskette» rief man 1949 zu Spenden 

zugunsten bedrohter Kinder in Europa auf. lm Lausanner Studio sprachen am Vortag des 

Heiligabend, von links nach rechts, Roger Nordmann, franzêisisch, Vico Rigassi, deutsch 

und ital ien isch, sow ie Raymond Co lbert , eng lisch. 

96 Emission en public de la sér ie «Wir fragen - Sie antworten» retransmise du studio de 

Bâle (2 ème moitié des années quarante). Afin de rapprocher la radio de ses auditeurs, on 

produ it des émissions-rencontres entre public et professionnels des ondes. Si l'on choisit 

un ton divertissant, on n'en oublie pas pour autant la vocation éducative de la radio. Mieux, 

ce «rébus rad iophonique» est prétexte à faire passer de vastes connaissances avec humour. 

Eine offent liche Sendung aus der Re ihe «Wir fragen - Sie antworten » aus dem Studio Basel 

nach M ille der vierziger Jahre. Um seinen Hêirerinnen und Hêirern mehr Nahe zum Radio 

zu bringen, trafen sich Radioschaffende in Sendungen wie dieser mit dem Publikum. 

Die Sendung kam zwar in unterhaltender Form daher, die Bildungsfunktion des Radios 

ging dabei aber nicht vergessen . Vielmehr sollte das frêihliche Ratselraten «mit Witz und 

Geist viel Wissenswertes » vermitteln. 

97 Emile Gardaz de Radio Lausanne rend visite à Arbaz-sur-Sion à un père élevant seu l ses 

sept enfants, qui a obtenu une aide financière et matérielle grâce à une campagne d'entraide 

nationa~e patronnée par la «Chaîne du Bonheur», 1958. 

Emi le Gardaz von Radio Lausanne besuchte 1958 einen mit seinen sieben Kindern alleine 

gebliebenen Vater in Arbaz-sur-Sion, der dank einer nationalen Hilfsaktion der «Chaîne 

du Bonheur» finanziellen und mater iellen Beistand erhielt. 

331 

97 



332 



La Radio suisse sur le chemin de l'après-guerre, 1942 - 1949 Das Schweizer Radio auf dem Weg in die Nachkriegszeit, 1942 - 1949. 

98 Enregistrement de l'émission «Die Woche im Bundeshaus», une classique du genre 
(octobre 1950). Après la guerre, les programmes sont davantage en prise sur l'actualité, la ten­

dance étant à réserver davantage de place aux débats et non plus à se borner aux reportages. 

Octobre 1950 marque l'inauguration du nouveau bâtiment de Radio Berne, qui abrite 99 

un studio spécialement conçu pour les émissions-débats. 

Ein e Aufzeic hnun g der traditionsreichen Sendung «Di e Woche im Bund eshaus» im 

Oktober 1950. Nach dem Krieg wurden die Radioprogramme aktuelle r, und über das Zeit­

geschehen wurde vermehrt diskutiert statt referiert. lm Oktober 1950 konnte das 

neue Studiogebaude von Radio Bern eingeweiht werden, das ein eigens dafür vorge ­

sehenes Diskussionsstudio beherbergte. 

99 Répétition de l 'orchestre Cedric Dumont au studio de Bâle, 1952. Depuis 1946, la radio 

alémanique dispose - enfin - de son propre orchestre de variétés, ce qui n'empêche pas les 

controverses autour de la musique de variétés moderne de perdurer. La jeunesse manifeste un 

véritable engouement pour un genre de musique auquel les auditeurs d'un certain âge sont 

totalement fermés: un vrai casse-tête pour les directeurs de radio, au début des années 

cinquante également. Les responsables des programmes musicaux se préoccupent essentiel ­

lement de trouver des oeuvres de variétés modernes mais «propres», eux qui se plaignent 

que le marché en expansion soit inondé de musique de mauvaise qualité. 

Das Unterhaltungsorchester Cedric Dumont bei den Pro ben im Studio Base!, 1952. 
Der Deutschschweizer Landessender verfügte seit 1946 end li ch über ein eigenes Unter­

haltungsorchester, doch die Kontroversen um die moderne Unterhaltungsmusik waren 
da mit ke ineswegs vom Tisch . Auch Anfan g der fünfz iger Jahre bereitete die Musik, «die 

von der Jugend brennend gewünscht und von alteren Horern aber ebenso konsequent 

abgelehn t wird », den Radiod irektoren Kopfzerbrechen. Di e Mus ikverantwort lichen des 

Rad ios beschaftigte vor all em die Suche nach der neuen, «sauberen » Unterhaltungsmusik, 

beklagten sie doch, dass der wachsende Markt mit Musik überschwemmt werde, die in 

ihren Augen qualitativ ungenügend war. 

100 Lys Assia avec l'orchestre Bob Huber, au studio de Bâle (vers 1945). Bob Huber qui , dans 

les années trente, a fait partie des «Original Teddys» de Teddy Stauffer, peut s'enorgueillir 

d'une carrière internationale au moment où son orchestre est engagé par la Radio su isse (1944) . 
Cet engagement ne durera toutefois que cinq mois, les responsables de la radio en Suisse 

alémanique considérant sa musique trop moderne. 

Das Unterhaltungsorchester Bob Huber mit Lys Assia im Radiostudio Base!, um 1945. 
Bob Hu ber, der in den dreissiger Jahren unter anderem zu den «Original Teddys » von Teddy 

Stauffer gehorte, konnte auf internationale Erfahrung zurückb li cken, ais sein Orches ter 

1944 vom Schweizer Radio engagiert wurde. Seine Musik war jedoch den Deutschschweizer 

Radioverantwortlichen zu modern, und das Engagement dauerte lediglich fünf Monate. 
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202 Voiture de reportage de Radio Bâle sur le pont de Sackingen (1950), en quête de voix 

à enregistrer. A la fin des années quarante, les six studios ont été équipés du même modèle de 

voiture de reportage, plus petit mais plus rapide que l'ancien. Les lourds appareils d'enregis­

trement à disque sont remplacés par des magnétophones portables qui permettent des 

enregistrements d'une demi-heure au maximum. Ces véhicules ont, en outre, une autonomie 

électrique de plusieurs heures et autorisent les enregistrements en pleine course. 

Mi t dem Reportagewagen von Radio Base ! 1950 auf der Holzbrücke von Sackingen unter­

wegs au f Stimmenfang. Ende der vie rziger Jahre wu rd en ai le sechs Studios mit ein heit­

l ichen Reportagewagen ausgerüstet, die k leiner und schne ller waren ais die alten. 

An Stelle der schweren Plattenaufnahme-Apparaturen waren sie mi t transportablen 

Magnet-Tonbandgeraten bestückt, mit denen sich Aufnahmen bis zu einer ha lben Stunde 

anfertigen liessen. Di e Wagen waren zudem für mehrere Stunden unabhangig von der 

Stromzufuhr, und man konnte auch wahrend der Fahrt aufnehmen. 

202 Francis Zuber, chef du service technique du studio de Genève avec un enregistreur 

Ph ilips-Miller (1945). Les moyens techniques introduits à la Radio suisse, en 1939, sont surtout 

utilisés pour les enregistrements de valeur destinés à être archivés. lis permettent également 
de produire des montages son qui connaîtront un essor dans la phase de redémarrage de 

l'après-guerre. On expérimente alors de nouveaux genres propres à la radio, qui recourent au 

montage son. «Christophe Colomb», oeuvre musico-littéraire de William Aguet et Arthur 

Honegger, est une des premières à être produite selon cette nouvelle technique. A la fin des 

années quarante, on se met aussi à employer le magnétophone dont l'usage est déjà 

courant à l'étranger. 

Francis Zuber, der Chef des techn ischen Dienstes von Studio Genf, 1945 bei der Arbeit mit 

einem Philips-Miller-Aufnahmegerat. Die beim Schweizer Radio 1939 eingeführte Technik 

verwendete man vor allem für wertvo ll e Aufn ahmen, die archiviert wurden. Man konn te 

da mit auch Tonmontagen herstellen, die in der experimente ll en Au fbruchphase nach dem 

Krieg einen Aufschwung erlebten. Neue Wege zu rad ioe igenen Kunstformen, die sich der 

Tonmontage bed ienten, beschr itt man etwa mit dem mus ika li sch- literar ischen Werk 

«Christophe Co lomb» von Willi am Aguet und Arthu r Honegger. Ende der vierziger Jahre 

führte man schliesslich auch in der Schweiz das im Ausland bereits gebrauch li che 

Magnetophonband ein. 
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103 Graveuses de disques aux Jeux olympiques d'hiver de Saint-Moritz, 1948. La première 

grande compétition de sports d'hiver depuis la fin de la guerre représente pour la Radio suisse 

et les PTT un formidable défi technique . Plus de 25 sociétés de radiodiffusion étrangères ont 

manifesté le désir de couvrir l'événement. A l 'hôtel «Engadinerhof», on installe 16 studios, 

dotés chacun d' un téléphone, d'une liaison casque, d'un micro et d'un local tec hnique séparé, 

équipé d'enregistreurs à double disque. 

Das Ballett der Platten -Schneidemaschinen an den Olympischen Winterspielen von 

St. Moritz 1948. Das erste wintersportliche Grossereignis seit Kriegsende stellte für das 

Schweizer Radio und die PTT eine erheb li che technische Herausforderung dar. Mehr ais 

25 auslandische Sendegesellschaften hatten sich angeme ldet, um aus St. Moritz zu 

berichten. lm Hotel «Engadinerhof» richtete man 16 Studios ein, die je über Telefon, 

Kopfhêirerleitung, Mikrofon und einen separaten Apparateraum mit Doppel -Schallplatten­

au fnahm egeraten verfügten. 

104 Voli Geiler devant la caméra de type «iconoscope» dans le studio «Sonnenberg» impro­

visé à l'occasion de !'Exposition radio-TV de 1948 à Zurich . A la fin des années quarante, les 

«stars TV» n'existent pas encore en Suisse : les collaborateurs de la rad io passent devant la 

caméra pour les besoins des essais télévisuels ou produisent des «bouts» qui sont retransmis 

au Kongresshaus via l 'émetteur du Zürichberg. 

Voli Gei ler vor der lkonoskop-Aufnahmekamera im improvisierten «Studio Sonnenberg» 

anlasslich der Radio- und Fernsehausstellung von 1948 in Zürich. Fernsehstars gab 

es Ende der vierziger Jahre in der Schweiz noch keine. Vielmehr waren es Radiomitarbeite­

rinnen und -mitarbeiter, welche bei den Fernsehversuchen vor der Kamera standen und 

Beitrage produzierten, welche vom Zürichberg ins Kongresshaus übertragen wurden. 
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Furioso in Sachen Scherchen 
Wer recht, wer unrecht ha!, das ist uns gleich -
Doch wer vom Ausland ist, den hau'n wir windelweich. 
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EI N WUNSC H GEHl IN ERF ÜLL UNG! 

205/106 Rudolf von Reding, à l'Assemblée générale de l'Union Internationale de Radio­

diffusion, à Ouchy (1943), au premier plan , au centre, et dans son bureau à Berne où il occupe 

la fonction de conseiller juridique de la SSR, après avoir été limogé de son poste de secrétaire 

général en 1950. La crise traversée par la SSR à la fin des années quarante et la réorganisation 

de la Direction générale en 1950 coûteront son poste de secrétaire général à von Reding qui 

passe pour être l'homme fort à côté du directeur général. Dans le débat autour de la réorgani ­

sation de la SSR et du cas «Reding», une frange de la presse a mis sur le tapis les relations que 

le secrétaire général avait entretenues avec les puissances de l'Axe, notamment l'Allemagne. 

Rudolf von Reding 1943 an der Versammlung der Union In ternationa le de Radiodiffusion 

in Ouchy (vorne, Mitte) und nach seiner Entlassung ais Generalsekretar in seinem Büro 
in Bern, wo er nach 1950 ais juristischer Berater für die SRG tatig war. Die Krise der SRG 
Ende der vierziger Jahre und die Reorganisation der Generaldirektion 1950 kosteten 
auch Generalsekretar von Reding, der ais der starke Mann neben dem Generaldirektor 

stand, das Amt. ln der Auseinandersetzung um die Reorganisation der SRG und den 

«Fall von Reding» stellten Teile der Presse das Verh altnis des Generalsekretars zu den 

Krieg führenden Machten, insbesondere zu Deutschland, zur Di skussion . 

107 Emil Notz, directeur de Radio Bâle, à la sortie du studio datant des années trente . 

En 1949, la SSR est elle aussi prise dans la déferlante anticommuniste, qui a sans doute beau­

coup contribué à la chute de Notz. La controverse alimentée par les tendances prétendument 
communistes de la Radio suisse, à la fin des années quarante, est très révélatrice du 
consensus entretenu par les principales forces politiques de l'époque autour des idées anti ­

commun istes et favorisé par la guerre froide qui atteint son premier paroxysme en 1950. 

Der Basler Studiodirektor Emil Notz verlasst das Studio, dreissiger Jahre. 1949 geriet auch 

die SRG in den Strudel antikommunistischer Anfeindungen, was schliesslich vie les zum 

Sturz des Basler Studiodirektors beitragen sollte. ln der Kontroverse um angeblich kom ­

munistische Tendenzen des Schweizer Radios, Ende der vierziger Jahre, spiegelt sich das 

Verhaltni s der grossen po liti schen Krafte in der Schweiz, die mi t dem ersten Hohepunkt 

des Kalten Kriegs 1950 in einem antikommunistischen Grundkonsens zusammenfanden. 

108/109 Quiconque occupe un emploi en vue à la radio doit s'attendre à essuyer auprès 
du public des critiques ne s'arrêtant pas aux seules compétences professionnelles. En 1944, 
!'Allemand Hermann Scherchen, futur chef du nouvel orchestre de Beromünster, est l'objet 

d'une première campagne de diffamation qui a notamment trait à sa nationalité . En 1950, 

sa participation au festival de musique de Prague soulève une nouvelle vague de critiques, 

entraînant sa démission. 

Wer beim Radio einen prominenten Po sten besetzte, musste von Seiten der èiffentlichkeit 

mit mehr ais nur fachlicher Kritik rechnen. Um den künftigen Kapellmeister des neuen 

Radioorchesters von Beromünster, den Deutschen Hermann Scherchen, entbrannte 1944 
erstma ls eine Diffam ierungskampagne, in der nicht zuletzt seine Staatszugehorigkeit 
zur Debatte stand. 1950 ger iet er wegen seiner Mitarbe it am Musikfestival von Prag erneut 
unter Beschuss, woraufh in er zurücktrat. 
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110 Schaggi Streu li et Lisa Burckhard, lors de l'enregistrement de la pièce radiophonique 
«Polizist Wackerli» (1949). En dépit de la concurrence naissante de la té lévision , la radio 
connaît son âge d'or au cours des années cinquante. Des pièces telles que «Polizist Wacker li» 

110 

ou «Landarzt Dr. Hilfiker» font un malheur en Suisse alémanique. Le second programme est 111 

introduit en 1956 et, à la fin des années cinquante, le poste radio s'aventure à l'air frais avec 
l'apparition du tran sistor. Mieux encore, l'autoradio, ouvre la voie vers l 'avenir. 
Schaggi Streuli und Lisa Burckhard 1949 bei den Aufnahmen zum Radiohorspiel «Polizist 
Wackerli ». Trotz der neuen Konkurren z durch das Fern sehen waren die fünfziger Jahre die 
goldenen Jahre des Radios. Horspiele wie «Polizist Wackerli » oder «Land arzt Dr. Hilfiker» 
waren in der Deutschschweiz eigentliche Strassenfeger. 1956 wurd e das zweite Radio­
programm eingeführt, und Ende der fünfziger Jahre verliess das Radio die gute Stube; es 
trat mit dem Transistorradio an die frische Luft und machte sich mit dem Autoradio auf 
den Weg in die Zukunft. 

111 A l'occasion de son 25ème anniversaire, Rad io Berne invite 150 enfants. En 1950, la Radio 
suisse peut déjà s'enorgueillir d'une histoire vieille d'un quart de siècle. La réorga ni sa tion de 
la SSR, au début des années cinquante, ouvre un nouveau chapitre de cette hi stoire. 

Radio Bern ladt zu seinem 25 -Jahr-Jubilaum 150 Kinder ein. 1950 konnte das Schweizer 
Radio bereits auf ein Vierteljahrhundert Geschichte zurückblicken. Die Reorganisation der 

SRG An fang der fünfziger Jahre eroffnete ein neues Kapitel d ieser Geschi chte. 

112 Le 9 décembre 1949, à Schwarzenburg, les premi ers concessio nnaires radio de Suisse 
cé lèbrent la millionième concession . De gauche à droite : Franz Türler, horloger, Zurich, 
Hermann Loder, organisateur des festivités, Paul-Louis Mercanton , Lausanne, détenteur de 
la première concession radio de Suisse et Gustav Blunkart, horloger, Payerne . Le millionième 
concessionnaire (ne figure pas sur la photo) se voit offrir une pendule neuchâteloise de la 

maison Türler. 

Die ersten Schweizer Radiokonzessionare feiern am 9. Dezember 1949 in Schwarzenburg 
den einmillionsten Neukonzessionar. Von links nach rechts: Uhrmacher Fran z Türler 
aus Zürich, Hermann Loder, der Organisator des Fests, Prof. Paul-Louis Mercanton aus 
Lausanne, ln ha ber der ersten Radiokonzession in der Schwe iz , und Gu stav Blunkart, 
Uhrmacher aus Payerne. Der «Radio -Millionar» (nicht im Bild) wurde mit einer Neuen­
burger Pendu le aus dem Hause Türler beschenkt. 
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LES ANNÉES DE L'EXPANSION: LA SSR RELÈVE LES DÉFIS DU PROGRÈS, 1950-1958 

Des critiques massives de l'extérieur et un grave conflit interne provoquent en 1950 une profonde ré ­

organisation de la SSR. La nouvelle concession de 1953 institue le Conseil fédéral comme autorité de 

concession et le Département des postes et des chemins de fer comme autorité de surveillance de la 

SSR. Les questions techniques de la radiodiffusion restent aux mains de l'administration des PTT. Le 

quotidien des studios de radio se caractérise par des progrès techniques énormes, mais aussi par une 

formidable hausse des coûts. Face aux tensions internationales, le Service suisse des ondes cou rtes 

(SOC) devient la voix reconnue de la Suisse à l'étranger. Les années cinquante sont toutefoi s mar­

quées par le débat sur la télévision, déjà introduite dans les pays voisins . Conseil fédéral , PTT et SSR 

seront les précurseurs de ce nouveau média en Suisse. Durant la phase expérimentale qui commence 

en 1953, le souverain rejette en 1957 l' article constitutionnel sur la radio-télévision . Les efforts visent 

dès lors à réaliser une télévision sans argent de la radio et sans subventions de l'Etat. L'année 1958 

voit non seulement le démarrage du service régulier de la télévision suisse, mais aussi le début d'un 

réaménagement de la SSR et l'entrée en toute confiance de la radio dans l'ère de la télévision. 

JAHRE DES WACHSTUMS: DIE SRG VOR NEUEN HERAUSFORDERUNGEN , 1950 - 1958 

Massive Kritik von aussen und ein schwerer interner Konflikt lèisten 1950 eine umfassende Reorgani­

sation der SRG aus. Mit der neuen Konzession von 1953 wurde der Bundesrat Konzessions - und das 

Post- und Eisenbahndepartement Aufsichtsbehèirde der SRG. Die PTT-Verwaltung blieb zustand ig 

für die technischen Belange des Rundspruchs. Ein enormer technischer Fortschritt, aber auch eine 

gewa ltige Kostensteigerung pragten den Alltag in den Radiostud ios. ln einer Welt zunehmender inter­

nat iona ler Spannungen wurde der Schweizerische Kurzwellendienst (KWD) zur anerkannten Stimme 

der Schweiz im Ausland . Ge pragt wurden die fünfziger Jahre jedoch durch die Auseinandersetzungen 

um das in den Nachbarlandern bere its eingeführte Fernsehen. Wegbereiter des Schweizer Fernsehens 

waren der Bundesrat, die PTT und die SRG. Wahrend der Versuchsphase, die 1953 begann, lehnte der 

Souveran 1957 den Ra dio- und Fernsehartikel der Bundesverfassung ab. Die Anstrengungen galten 

nun der Verwirklichung eines Fernsehens ohne Ra diogelder und staatliche Subventionen. Das Jahr 

1958 sah nicht nur den Start des regularen Schweizer Fernsehens, sondern auch den Beginn einer 

Umgestaltung der SRG und den zuversichtl ichen Schritt des Radios in das Fernsehzeitalter. 
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113 Werner Hausmann, reporter de Radio Bâle, au travail en 1952. La Radio sui sse rec herche 

le contact direct avec son public. Les auditrices et les auditeurs eux aussi souhaitent savoir ce 

qui se passe dans les coulisses de «leur» radio . C'est la presse qui révélera les dessous 

de la crise qui secoue la SSR au début des années cinquante. 

Werner Hausmann, Reporter bei Radio Basel, 1952 bei der Arbeit. Das Schweizer Radio 

suchte den direkten Kontakt mit seinem Publikum, und auch die Horerinnen und Horer 

waren am Geschehen hinter den Kulissen «ihres» Radios interessiert. Doch schl iessl ich 

war es die Presse, die über die Hintergründe der Radiokrise zu Beginn der fünfziger 

Jahre informierte. 
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Stallenausschraibung 
Infolge Rü cktrltts des blsherlgen In­
habers ist der Posten elnes 

Generaldirektors 
der Schweiz. 

Rundspruchgesellschaft 
mit Sltz in Bern, neu zu besetzen, 
und zwar ab 1. April 1960, Neben der 
kulturellen und admlnlstratlven Elg. 
nung slnd erforderllob: Schwelzer 
Bürgerrecht. llflndestalter 35 Jahre, 
Kenntnls von mindestens zwei Lan­
desspracheu. 

Anmeldungen mit ausführllchem Le. 
benslauf sind bis 16. Mlirz zu richten 
an den Zentraiprilsidenten SRG, Dr. 
F. von Ernst, Amthnusgasse 5, Bern. 
bei ùem nuch nlihere Angaben über 
die Anstellungsbedlngungen schrlft­
llch zu erfrngen sind 

Mise au concours 
Par suite de la démission du titulaire 
le poste de 

directeur général 
de la Société Suisse 

de Radlodllfuslon 
à Berne. est à repourvoir à partir du 
1er avril 1960, Les candidats doivent 
poseéder une culture étendue et avoir 
des qualités d'administrateur. Con­
ditions: être citoyen suisse, âge 
minimum 86 ans, connaissance de 
deux langues nationales nu moins. 
Les offres, accompagnées d'un curri­
culum vltœ détaillé doivent être 
adressées avant Je 16 mars au prési­
dent central de la SSR, Dr F. d'Ernst, 
6, rue de la Préfecture à Berne, au­
quel les candidats pourront égale­
ment demander par écrit des préci­
sions sur !es conditions d'engagement 

Avviso dl concorso 
In segulto alle dlmisslonl del titolare 
li po~to di 

direttore generale 
della Società Svlzzera 

dl Radlodllluslone 
con sede a Berna è da riccupa re a 
partlre da! 10 aprile 1950 
Oltre a qualiflcnzloni cultural! e am. 
ruinl.strative sono r lcbleste le se­
guentl condizlonl: cittadianza svlz­
zera, età minima 85 annl, conoscenza 
di almeno due lingue nazionall, 
Le offerte con curriculum vilœ det­
tagliato sono da lndlrlzzare per li 
16 marzo ai presldente centrale della 
SSR, Dott. F. von Ernst, Amthnus­
gasse 5 a Bema. Il q unie risponderà. 
aile domande presentate per iscrltto 
concernent! le condizloni dl nomina 
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114 Genève, 1948. Le directeur général de la SSR, Alfred W. Glogg, prend livraison de voitures 

de reportage flambant neuves destinées aux studios radio. Deux ans après, il sera contraint 

de démissionner suite à la crise qui éclatera à l'Office central de la Direction générale. 

Alfred W. Glogg, Generaldirektor der SRG, nimmt 1948 in Genf brandneue Reportage- 115 

wagen in Empfang. Zwei Jahre spater wu rd e er infolge der Krise in der Generald irekt ion 

aufgefordert, se inen Rücktritt zu erklaren. 

115 Févrie r 1950, mise au concours dans la presse suisse du poste de nouveau directeur 

général de la SSR. Les exigences sont formulées de manière très vague : «posséder une culture 

étendue et avoir des qualités d'administrateur». 

Stellenausschrei bung für den neuen SRG-Generaldirektor in der Schweizer Presse , 

Februar 1950. Wichtigste Anford eru ng war die nicht naher erlauterte «kulturelle und 

administrative Eignung» . 

116 Le nouveau directeur général Marcel Bezençon, en 1950, année de sa désignation . 

Der neue Generaldirektor Marce l Bezençon im Jahr sei ner Wahl , 1950. 

117 «Les émissions s'améliorent. Les 21 délégués de la Société Suisse de Radiodiffusion ont 

été remplacés par une assemblée générale de 87 membres.» Construire, 20 décembre 1952. 

En 1954, se réunit pour la première fois la nouvelle assemblée générale qui compte 87 membres : 

six délégués de chacune des neuf sociétés membres, quatre délégués de chacune des quatre 

Commissions de programmes radiophoniques et dix-sept membres du Comité central. 

L'élargissement de l'assemblée générale assure une plus grande «démocratie» au se in de 

la SSR, mais implique aussi des discussions plus longues et plus vives ... 

«Je tzt ttint's dann besser! Die 21 De legier ten der Schweiz. Rundspruchgese ll schaft wurden 

durch eine 87ktip fige Generalversammlung ersetzt. » Karikatur in «Wir Brückenbauer», 

12. Dezember 1952. 1954 nahm die neue Generalversammlung ihre Arbeit auf. Sie zahlte 

87 Mitgl ieder: je sec hs Delegierte der neun Mitgli edgese llschaften, je vier Delegierte 

der vier Radio -Program mkommissionen und die siebzehn Mitglieder des Zentralvorstandes. 

Die breitere Ab stützu ng der Versammlung brachte eine «Demokratisierung» der SRG; 

allerdings wurde nun auch langer und lebhafter debat t iert... 
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118 Jean -Pierre Gerwig, reporter de Radio Zurich, dans un exercice d'adresse qui lui permet 

de donner aux auditrices et aux auditeurs la sensation d'être là où les choses se passent. 

Reportages d'actualité, interviews et chroniques sportives deviennent plus rapides et sensa-

tionnels afin de satisfaire un public toujours plus exigeant. En 1957, Beromünster, qui diffuse 119 

déjà une émission quotidienne d'information intitulée «Echo der Zeit», s'enrichit de deux 

nouveaux programmes: «Reporter unterwegs» et «Von Tag zu Tag». 

Jean- Pi erre Gerwig, Reporter bei Radio Zürich, in Akt ion. Ob Nachrichtensendungen, 

Interviews oder Sportübertragungen - alles wurde schne ll er, exklus iver und sensatio­

neller für ein zune hmend anspruchsvo ll es Publikum , das «mit dabei » sein wollte. 

1957 führte Radio Beromünster zusatz lich zur bewahrten Sendung «Echo der Zeit» zwe i 

neue Rubriken ein: «Reporter unterwegs» und «Von Tag zu Tag ». 

119 le 9 décembre 1949, la Radio suisse fête son millionième concessionnaire. Xaver Schuler, 

schwitzois, père de neuf enfants, a économisé longtemps avant de pouvoir s'acheter un 

poste de radio. Il est récompensé par un baiser et une magnifique pendule Türler, entreprise 

qui en 1913 obtint une des premières concessions de réception radiophonique . 

Am 9. Dezember 1949 feierte das Schweizer Radio seinen mi lli onsten Konzessionar, 

Xaver Schuler. Der neunfache Vate r aus dem Kanton Schwyz halte lange gespart , um sich 

einen Radioapparat leisten zu kon nen . Nun wurde er beschenkt mit e inem Kuss und 

einer wunderschèinen Pende luh r der Firma Tü rler, die 1913 ei ne der ersten Radio­

Empfangskonzessionen erworben halte . 

120 Roveredo dans les Grisons, 1951. l'arrivée du car de «Pro Radio», équipé d'appareils 

sophistiqués, constitue toujours un événement. En collaboration avec la SSR et l'industrie 

du secteur, l'association de propagande pour la radiodiffusion «Pro Radio» travaille au dépa­

rasitage en contrôlant dans les foyers des milliers d'appareils électriques qui pertu rbent la 

réception des ondes de radio et de télévision . 

Grossereignis im Bündner Dorf Roveredo, 1951: Der l astwagen der «Pro Radio » fa hrt vor, 

ausgerüstet mit einem Arsenal ko mpli zierter Apparaturen. Die Vere ini gu ng «Pro Radio» 

führte in Zusammenarbeit mit der SRG und dem Fachhande l Propaganda - und Ent ­

stèirungsaktionen durch, in denen von Haus zu Haus Tausende von elek t rischen Geraten 

kontrolliert wurden, die den Radio- und Fernsehempfang storten. 

121 Après la guerre, le public se montre toujours plus friand de musique légère . En Suisse 

italienne, les musiciens de l'orchestre Radiosa, dirigé par Fernando Paggi, ont bea ucoup 

de succès. l'orchestre Radiosa joue pour la radio mais donne aussi des concerts publics avec 

le concours d'interprètes de renom telles que Juliette Gréco et Joséphine Baker. 

Nach dem Krieg wünschten sich die Hèirerinnen und Hèirer zu nehmend leichte Unter­

haltungsmusik. Hier eine der ersten Aufnahmen des Orchesters «Ra diosa», das von 

Fernando Paggi dirigiert wurde und zu den Lieblingen des Tessiner Publikum s gehèirte . 

Das «Radiosa » gab neben der Arbeit am Radio èiffent li che Konzerte, zum Teil mit 

berühmten Sangerinnen wie Juliette Gréco und Josephine Baker. 

349 

121 



350 



Les années de l'expansion: la SSR relève les défis du progrès, 1950-1958 Jahre des Wachstums: Die SRG vor neuen Herausforderungen, 1950- 1958 

122 1950, en direct de Radio Berne. Les enfants n'ont pas peur du micro. Pour les petits, 

on diffuse des contes, de la musique, des jeux, du théâtre de guignols. Pour les plus grands, 

la radio scolaire offre sur les trois chaînes nationales un programme varié et de haut niveau 

qui devient un outil didactique apprécié. 

Direkt aus dem Radiostudio Bern, 1950: Die Kinder liessen sich vom Mikrofon nicht 

einschüchtern. Für die Kleinen gab es Marchen, Musik, Sp iele und Puppentheater, für die 

Grossen die Schulfunksendungen, die auf allen drei Landessendern ein qualitat iv 

hoch stehendes und abwechslungsreiches Programm anboten. Der Schulfunk wurde zum 

geschatzten Unte rrichtsmittel. 

123 Le 17 août 1953, l 'émission d' information «Echo der Zeit » transmet sa cérémonie 

d' inauguration des baraques du camp de Hansweert offertes par la population suisse 

aux Pays-Bas frappés par les inondations. Le Prince Bernard de Hollande salue le reporter 

Werner Hausmann, représentant de la «Chaîne du Bonheu r». 

Die Hintergrundsendung «Echo der Ze it» vom 17. August 1953 übertrug die Erêiffnungsfeier 

des Arbe itslagers Hansweert, das die Schwe iz der ho llandischen Bevêi lkerung nach der 

grossen Überschwemmungskatastrophe spendete. Prinz Bernhard von Holland begrüsst 

den Reporter Werner Hausmann, Vertreter der «Glückskette». 
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124 Début des années cinquante. Les rubriques d'actualité et d'information s'ouvrent aux 

reportages des correspondants à l'étranger. Depuis Paris , Hans O. Staub (photo) envoie ses 

sujets enregistrés sur bande car la qualité des communications téléphoniques est insuffisante . 

La première voix en direct de l'étranger sera ce lle de Heiner Gautschy de New York, autorisé 

à se servir gratuitement de l'émetteur à ondes courtes de Voice of America. 

Zu Beginn der fünfziger Jahre tauchte in den Nachrichten- und Hintergrundsendungen 

ein neues Element auf: die Berichte der Auslandkorrespondenten . Die erste dieser 

Stimmen gehéirte Heiner Gautschy «direkt aus» New York, der den Kurzwellensender von 

Voice of America unentgeltlich benutzen durfte. Hans O. Staub (auf dem Bild) schickte 

seine Reportagen aus Paris wegen der mangelhaften Qualitat der Telefonverbindungen 

aufîonband . 

125 Denise Kreis, prem iè re femme responsable des ém issions parlées de Radio Genève. 

Etudiante en mathématiques, elle commence à travailler à la radio à l'âge de vingt ans et, six 

ans plus tard, assistée par !'écrivain Yvette Z'Graggen, elle dirige son département avec 

tact et compétence. Sa jeunesse et son style de direction «féminin» impress ionnent la presse. 

C'est aussi la première femme qui, en 1951, obtient la classe salariale 2 à la SSR. 

Bei Radio Genf ob lag die Leitung der Wortsendungen einer Frau. Die Mathematikstudentin 

Denise Kreis nahm ihre Tatigkeit beim Radio im Alter von zwanzig Jahren auf. Sechs )ahre 

spater leitete sie gesch ickt und kompetent die ganze Abteilung. Die Presse beeindruckte 

sie nicht nur mit ihrer Jugend, sondern auch mit ihrem «weiblichen » Führungsstil. 

Ais Assistentin stand ih r die Schriftstellerin Yvette Z'Graggen zur Seite . Denise Kreis 

war 1951 die erste Mitarbeiterin der SRG, die in die Gehaltsklasse 2 vorrückte. 

126 Affiche de la SSR qui a, en 1958, un stand à l'exposi tion suisse des travaux de la femm e 

(SAFFA). Elle montre les diverses professions qu'une femme peut exercer à la radio, notamment 

celle d'opératrice. Ce métier, qui consiste à contrôler, cou per et préparer les bandes pour la 

retransmission en différé des émissions de radio, apparaît avec l'introduct ion de 

l'enregistrement sur bande magnétique. 

Auf dieser Plakatwand stellte die SRG, die 1958 an der Schwei ze rischen Ausstellung für 

Frauenarbeit (SAFFA) vertreten war, verschiedene Radio -Frauenberufe vor : zum Beispiel 

die Tatigkeit der Radio-Operateurin, die mit der Einführung der Tonbandaufnahme 

entstanden war. lhre Aufgabe war die Überprüfung, der Schnitt und die Vorbereitung der 

Tonbander für die ze itversc hobene Ausstrahlung von Radios endungen. 
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la Telediffusione 

127 Miroir directionnel couvert de glace du relais du Jungfraujoch à 3700 mètres d'altitude. 

Cette station est installée en 1953 par les PTT afin de mettre en place un service de télévision 

expérimental et d'établir la liaison vers l'Italie (via Chasseral - Jungfraujoch- Monte Generoso) . 

Ei sbedeckte r Ri chtstrah lspiege l der Rel aiss tati on Jungfraujoch auf 3700 Metern Hohe. 

Die PTT installierte diese Rela isstat ion 1953 für den Fernseh-Versuchsbetr ieb, um die 

Verbindung nach Italien (v ia Chassera l- Jungfraujoch-Monte Generoso) sicherzustellen. 

128 Deuxième moitié des années cinquante: salle d'enregistrement moderne à Radio 

Lausanne . Les nouveaux équipements permettent d'améliorer sensiblement la qualité de 

l'enregistrement, de travailler simultanément sur plusieurs canaux, de transmettre des 

émissions en différé et d'encourager l'échange international de programmes. La modernisation 

et l'agrandissement des studios exigent un effort financier considérable de la SSR et, par 

conséquent, une hausse de la taxe de concession . 

Zwe ite Halfte der fünfziger Jahre: das moderne Aufnahmestudio des Radiostud ios 

Lausanne. Di e neuen Ge rate brachten zah lreiche Fortschritte : eine bessere Aufnahmequa­

litat, die gleichzeitige Arb eit au f mehreren Kanalen, di e Herste ll ung ze itversetzter 

Sendungen und die Leistu ngen des internati onalen Programmaustausches. Die Mode r­

nisierung und der Au sbau der Studios stell te für das SRG-Budget eine sc hwere Belastung 

dar. Eine Gebührenerhohung wurde desha lb unumganglich. 

129 Publicité pour la télédiffusion, 1951. Les PTT soutiennent le développement du réseau 

de diffusion par fil. En 1957, le réseau des circuits musicaux des PTT s'étend sur plus de 

30 ooo kilomètres et un abonné sur cinq est relié à la télédiffusion. 

Werbun g für den Te lefonru nd spruch, 1951. Die PTT trieb den Ausbau des Drahtnetzes 

entschlossen voran. 1957 verfügte ein Fünftel aller Konzessionare über einen ent­

sprechend en Anschluss, und die Musikle itungsnetze der PTT erstreckten sich über 

eine Lange von über 30 ooo Kilometern. 

130 Berne, 1956. Paul Borsinger présente à ses collaborateurs le projet d'un nouvea u 

bâtiment qui devrait abriter le Service Ondes Courtes (SOC) qu'il dirige ainsi que les bureaux 

de la Direction générale. Les travaux de construction commenceront trois ans après sur le 

te rrain de la place Freudenberg. Le 19 décembre 1961, les antennes de Schwarzenburg 

diffuseront la première émission depuis le nouveau studio du SOC. 

Bern, 1956: Pau l Borsinger diskutier t mit seinen Mitarbeitern über den gep lanten Neubau 

für den unter seiner Leitung stehen den Kurzwellendienst und die Generaldirektion. 

Drei Jahre spater fo lgte am Freudenbergerplatz in Bern der erste Spatenstich, und am 

19. Dezember 1961 strah lte der Sender Schwarzenburg erstma ls das Programm aus 

dem neuen Studio des Kurzwel lendienste s aus . 
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131 En 1953, une famille suisse, fascinée, regarde les premières émissions de la télévision 

nationale. En Suisse alémanique, on s'oppose encore fortement à ce nouveau média, craignant 

qu'il n'ait des effets nuisibles sur les jeunes, la vie familiale et intellectuelle . Les cantons latins 

et les régions catholiques, forts de l'appui de l'église, mettent plutôt en relief la possibilité 

nouvelle qu'offre la télévision d'amener informations, culture et divertissement dans les 

foyers . 

Fasz iniert verfo lgt diese Famili e 1953 am Bildschirm die ersten Sendungen des Schweizer 
Fernsehens. ln der Deutschschwe iz war der Wid erstand gegen das neue Medium nach 

wie vor ausgepragt . Man befürchtete einen negativen Einfluss auf die )u gend, das Familien ­

leben und das geistige Niveau. Di e West - und Südschweizer Kantone sowie die katholi­

schen Regionen hingegen begrüssten das Fernsehen ais hausliches Info rmations -, Kultur­

und Unterha ltungsangebot, und diese Meinung vertrat auch die katholische Kirche. 

132 «Le ,télé-théâtre, (Un conte) . La direction des programmes du service d'essa i de la 

télévision sera assurée par l'Etat et les PTT. On peut craindre que l'on prépare une école modè­

le contrôlée par l'Etat, pour les enfants, les adolescents et les adultes.» Tages-Anzeiger, 

3 octobre 1951. Le Conseil fédéral, en accord avec les PTT et la SSR, entend faire de la télévi ­
sion un service public national suivant le modèle de la radio. Dès le début des années 
cinquante, il est clair qu'il n'y aura aucun espace en Suisse pour des initiatives privées isolées. 
«Das ,Fernse h-Th eater> (Eine Fa bel). Di e Programmgestaltung des Fernsehversuchsbetrie ­

bes soli unter Führung des Staates und der PTT besorgt werden und es ist zu be -

fürchten, dass da eine Muste rschule für Kinder, )ugendliche und Erwachsene un ter staat ­

licher Lei tun g aufgezogen wird. » Karikatur im Tages-An zeiger vom 3. Oktober 1951. Der 

Bu ndesrat beabsichti gte im Einverne hmen mit der PTT und der SRG, das Fernsehen gleich 

wie das Radio ais gesa mtschweizerischen Service public zu organisieren. Dass Einzel ­

ini tiativen ke ine Chance hatten, zeichne te sich bereits zu Beginn der fünfziger Jahre ab. 

:133 Margrit Rainer et Ruedi Walter jouent pour la télévision bâloise, dans un salon moderne 
avec TV. Du 18 mai au 12 juillet 1952, à Münchenstein, Radio Bâle organise des essais de télévi­

sion qui , faute de moyens et d' in térêt du public, n'auront pas de suite. 

Margrit Rainer und Ruedi Walte r auf der Bas Ier Fern seh bühn e im modernen Wohnzimmer 

mit Fernsehapparat. Vom 18. Mai bis zum 12. Juli 1952 führte Radio Base! in Münchenstein 

Fernsehversuche durch, die jedoch mangels Geld und Publi kumsinteresse wieder 

eingeste llt wurden . 
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134 Eté 1953. Rosemarie Burri annonce les premiers programmes du service d'essai de 

la télévision suisse depuis le studio Bellerive de Zurich qui sera inauguré officiellement le 

23 novembre. Du 20 juillet au 22 novembre, doté d'installations techniques réduites au 

134 

strict minimum, le studio diffuse 67 heures d'émissions de télévision, dont le premier journal 135 

télévisé. 

Sommer 1953 : Rosemarie Burri prasent iert im Studio Bellerive in Zürich die ersten 

Sendungen des Versuchsbetriebes des Schweizer Fernsehens. Die Einweihungsfeier war 

für den 23 . November vorgesehen . Mit einem absoluten Minimum an technischen 

lnsta llatio nen ausgerüstet, sendete das Stud io vom 20. Juli bis zum 22. November 1953 

in sgesamt 67 Programmstunden, darunter die erste Tagesschau. 

135 Wabern près de Berne, août 1953. Le public assiste à une démonstration de télévision 

qui reprend les programmes du stud io Bellerive. Afin de promouvoir ce nouveau média, 

plusieurs entreprises spécialisées mettent à disposition appareils et antennes (ici la Kilchen­

mann) . En 1954, seu ls quelques milliers de personnes en Suisse possèdent un téléviseur 

dont le prix équivaut au moins au salaire mensuel d'un employé . 

Fernsehvorführung in Wabern bei Bern, August 1953, mit der Übernahme von Sendungen 

aus dem Studio Beller ive. Um die Verb reitung des Fernsehens zu fêirdern, ste llt e der 

Fachhandel (hier die Firma Kilchenmann) die Apparate und Antennen zur Verfügung. 

1954 besassen ers t einige Tausend Schweizer Haushalte ein Fernsehgerat. Der Preis 

entsprach ungefahr dem Monatslohn eines Angestellten. 

136 Les championnats du monde de football de 1954, retransmis pou r la première fois en 

Eurovision, sont restés dans les mémoires des sportifs de l'époque. La Radiotélévision italienne, 

la RAI, ne fournit pas seulement une aide technique à la SSR, mais lui fait également parvenir 

cette image réalisée à partir d'un éc ran à Milan. Elle montre deux joueurs déçus de l'équipe 

italienne qui quittent le terra in lausannois après avoir perdu contre la Suisse. 

Die Fussballweltmeisterschaften von 1954 sind ais ers te Eurovisionsübertragung eines 

grossen Sportanlasses vielen noch ein Begriff. Die italienische Fernsehgesellschaft RAI 

gr i ff der SRG nicht nur technisch un ter die Arme, sie liess ihr auch dieses Bild zukommen, 

das in Mai land ab Bildschirm gemacht wurde. Es ze igt zwei enttauschte Mitglieder 

der italienischen Mannschaft, die nach der Niederlage gegen die Schwei z in Lausanne 

das Spielfeld ver lassen. 
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137 Janvier 1954. Un technicien installe une caméra au centre de télévision de Genève 

qui vient d'être inauguré. L'émetteur expérimental de l' Institut de physique, dirigé par Richard 

Extermann, diffuse les programmes depuis le studio de Mon Repos. Au début, il s'agissai t 

surtout de documents filmés. Le 30 août, la tour de la Rippaz à Cologny entre en fonction et 

le premier novembre le service de télévision de Genève est intégré à la SSR. 

Januar 1954: Ein Techniker installiert im fr isch eri:iffneten Genfer Fernsehstudio eine 

Kamera. Der Versuchssender des Instituts für Physik, das unter der Leitung von Richard 

Extermann stand, übermitte lte die Programme aus dem Stud io Mon Repos ; geze igt 

wurden vor allem Filme. Am 30. August nahm der Turm von Rippaz in Cologny den Betrieb 

auf. Am 1. November wurde der Genfer Fernsehdienst der SRG angegliedert. 

138 Car de reportage de la TV suisse romande , arrivé le 12 décembre 1954, garé devant le stu­

dio de Radio Lausanne. A l'arrière-plan , le garage transformé en studio de télévision improvisé. 

Der Reportagewagen des Westschweizer Fernsehens, der am 12. Dezember 1954 geliefert 

wurde, vor dem Radiostudio Lausan ne. lm Hintergrund die in ein Fernsehstudio um­

funktionierte Garage. 

139 En 1958, la télévision suisse réalise au Tessin un reportage qui sera rediffusé par le studio 

de Zurich . La Suisse italienne qui vient d'être reliée au réseau nat ional n'a pas encore la possi ­

bilité de produi re ses propres programmes. La télévision nationale ne consacre au sud des 

Alpes qu' un documentai re par mois et un sujet d'actualité diffu sé par le téléjournal deux ou 

trois fois par semaine . 

Das Schweizer Fernsehen dreht 1958 im Tessin eine Reportage, die vom Studio Zürich aus 

gesendet wird. Die Südschwei z wurde in jenem Jahr an das schweizerische Fernsehnetz 

angeschlossen, halte jedoch noch keine Mi:iglichkeit, selbst Programme zu produzieren. 

Das Fernsehen der SRG widmete dem Kanton jeden Monal eine Dokumentarsendung und 

zwei- oder dreimal pro Woche diverse Ber ichterstattungen im Rahmen der Tagesschau. 

140 «Après avoir passé tant bien que mal l'examen du Conseil des Etats, la télévision , 

nouvea u-né quasiment moribond, se ra confiée aux soins du Conseil national.» Tages-An zeiger, 

15 juin 1955. Le Parlement accepte de subventionner une prolongation du service d'expéri­

mentation jusqu'en 1957. La situation financière de la télévision reste ce pendant préca ire, car il 

est absolument exclu de recourir à la publicité et aux fonds de la radio, l'opinion publiqu e s'y 

opposant fermement. 

«Nachdem die Durchleuchtung in der Standekammer schlecht und recht überstanden 

ist, wird nun diese Woche das vorlaufig noch serbe Inde Kind Television im Nationalrat in 

die Behandlung genommen.» Tages-Anzeiger, 15 . Juni 1955. Das Parlament genehmigte 

den Kred it für die Verlangerung des Versuchsbetr iebes bis 1957. Die Finanzlage des Fern­

sehens blieb jedoch prekar, zumal die Werbung und die Verwendung von Radiomitteln 

von der Ôffent lichkeit heftig abgelehnt wurden und daher nicht in Frage kamen. 
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141 Kursaal de Lugano, 24 mai 1956. Lys Assia, accompagnée par !'O rchestre Radiosa, chante 

«Refrains», la chanson avec laquelle elle gagne le prem ier Grand Prix Eurovision de 

la Chanson. La soirée, retransmise par dix stations de télévision européennes et dix-ne uf 

stations de radio, est une réussite artistique et technique très appréciée du public. 

Die Schweizerin Lys Assia singt im Kursaal Lu gano den Schlager «Refrains » und gewinnt 

damit am 24 . Mai 1956 den ersten «Grand Prix Eurovision de la Chanson ». Begleitet wurde 

sie vom Orchester «Radiosa ». Die Veranstaltung, die von zehn europai schen Fernseh -

und neunzehn Radiostationen übertragen wurde, war eine künstlerische und technische 

Glanzleistung und ein grosser Publikumserfolg. 

142 La scripte Ann e Rotheli et le caméraman Willy Rotheli au studio Bellerive de Zurich, 1953. 

Pour les pionniers de la Télévision suisse, l'incert itude ne prendra fin que le 1er janvier 1958 

avec le démarrage du service régulier de télévision, après l'accord passé entre la SSR et l'Asso­

ciation suisse des éditeurs de journaux. 

Das Script Anne Rotheli und der Kameramann Willy Rotheli 1953 im Zürcher Studio Belle · 

rive an der Arbeit. Nachdem zwischen der SRG und dem Ze itungsverlegerverband eine 

Einigung zustande gekommen war und am 1. )anuar 1958 der regulare Fernsehbetrieb 

aufgenommen werden konnte, halte die Ungewissheit für die Pioniere des Schweizer 

Fernsehens endlich ein Ende. 
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143 Deuxième moitié des années cinquante . L'écoute de la radio en voiture se répand grâce 

à l'application de la technique du transistor. En 1956, Radio Genève lance le «Carillon de Midi», 

une émission qui s'adresse aux automobilistes. Pour la première fois, entre midi et une heure 

moins le quart, de brèves informations d'actualité et des morceaux de musique alternent avec 

légèreté et rapidité. 

ln der zweiten Halfte der fünfziger /ah re setz te sich da nk der Transistortechnik das Auto­

rad io durch. An die Autofah rer wandte sich auch der «Carillon de Midi », die 1956 lancierte 

Sen dung von Radio Genf, in der zu m ersten Mal zw ischen 12 Uh r und 12 Uhr 45 Kurznach ­

richte n und Musik in lockerer Folge angeboten wurden. 

144 «Beromünster, deuxième programme. ,Dis papa, c'est quoi ce tigre fatigué?,. 

,C'est sûrement Bantiger!> . Nebelspalter, 20 février 1957. Le 16 décembre 1956 démarrent les 

émissions expérimentales de la deuxième chaîne radiophonique sur les ondes ultracourtes. 

Au début, à cause du manque de ressources financières, une partie importante des émissions 

est reprise de la première chaîne. Cinq émetteurs FM servent à la diffusion du deuxième 

programme, dit de contraste: Bantiger, Üetliberg, La Dôle, Monte Ceneri, Saint Ch ri sc hona. 

L'installation d'un réseau couvrant l'ensemble du territoire est prévue pour fin 1959. 

«Bero münster, zwe ites Programm . ,Du Valter was isch das für ein müede Tiger? , - ,He das 

w ird jet z dank da Banti ger sii!»> Nebelspalter, 20. Februar 1957. Am 16. Dezember 1956 

begann die Versuchsphase des zwe iten Radioprogramms, das über die U KW-Sender 

Bantiger, Üetliberg, La Dôle, Monte Ceneri und St.Chrischona ausgestrahlt wurde . Ein 

Au sba u des U KW-Netzes so li te bi s Ende 1959 die flachendeckende Versorgung gewahr­

leisten. Wegen Geldmangels bestand das Programm hauptsachlich aus Sendungen 

des ersten Programms. 

145 Dans les années cinquante, les amateurs de jazz sont de plu s en plus nombreux. La 

deuxième chaîne offre des émissions qui se veulent une alternative au programme de la première 

chaîne, pour que les auditrices et les auditeurs aient davantage de choix. En outre, l'excellente 

qualité des émissions en modulation de fréquence est particulièrement appréciée des 

mélomanes. 

ln den fünfziger /ahren fegte eine Welle der Jazzbegeisterung durch das Land - wenn auch 

nicht überall. Das Zweite Programm bot Hèi rerinnen und Hi:irern, die vor allem im Musik­

bereich bestimmte Stilrichtungen vorzogen, Kontrastsendungen an . Die ausge zeichnete 

Tonqua lit at der frequenzmodulierten Sendungen wurde vor allem von den Liebhabern 

moderner und klassischer Musik geschatzt. 

146 «La télévision demande l'aumône (300000 francs pour commencer)». Wochenze itung, 

13 janvier 1955. L'augmentat ion de la taxe de concession de la radio demandée le 18 décem bre 

1954 par la SSR, est vivement critiquée par l'opinion publique. La presse insiste sur le pro­

blème du financement du service d'expérimentation de télévision auque l la SSR souhaite 

octroyer 300 ooo francs. «Pas un franc-radio pour la télévision! » rétorquent les opposants. 

«Man bitte! um eine mil de Gabe (vor laufig 3 00000 Fr.). » Die Wochen zeitung, 

13. Januar 1955 . Die Erhi:ihung der Radiogebühr, von der Genera lversammlung SRG am 

18. Dezember 1954 beantragt, wurde vo n der Ôffentlichkeit heftig kritisi ert. Umstritten 

war vor allem die Finanzierung des Fernseh-Versuchsbetriebs, den die SRG mit einem 

Beitrag von 300 ooo Franken unterstützen wollte . «Kein Radiofranken für das Ferns ehen», 

war die Forderung der Gegner. 
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147 Genève, 23 juin 1956. Signature de la première convention de coopération entre les 

studios de radio de Genève et de Lugano. Au centre, au premier plan, le chef du Département 

des postes et des chemins de fer, le conseiller féd éral Giuseppe Lepori . 

Genf, 23. )uni 1956: Unterzeichnung des ersten Zusammenarbeitsvertrages zwischen 

Radio Lugano und Radio Genf. lm Vordergrund in der Mitte der Vorsteher des Post- und 

Eisenba hndepartements, Bundesrat Giuseppe Lepori. 

148 L'émetteur polyvalent du Santis, pour la télévision et les OUC, installé contre la paroi 

nord de la montagne, avant d'être recouvert d'une enveloppe protectrice en plastiqu e contre la 

glace. Mis en service le 24 avril 1958, il assure une meilleure réception de Radio Beromünster 

en Suisse orientale ainsi que la possibilité de diffuser les programm es de la deuxième chaîne 

et les premiers programmes régionaux. Il garantit aussi la liaison avec la télévision nation ale. 

Les progrès de la radiophonie suisse dans les ann ées cinquante sont évidents: en une déce n­

nie, on passe de trois émetteurs pour trois chaînes nationales, à l' introduction de la télévision 

et des OUC, ainsi qu'à leur diffusion sur une bonne partie du territoire suisse . 

TV- und UKW-Sender vor der Nordwand des Santis, bevor sie mit einer Plastikhülle zum 

Schutz vor Eis verkleidet wurden. Die neue, am 24. Apri l 1958 eingeweihte Mehrzweck­

anlage erfüllte verschiedene Anliegen: den besseren Empfang von Radio Beromünster in 

der Nordostschweiz, die Ausstrah lung des Zweiten Programms und der ersten Regio ­

nalprogramme und schliesslich den Anschluss an das Schweizer Fernsehen. Die Aufnahme 

versinnbi ldlicht den Fortschritt des schweizerischen Rundfunks in den fünfziger Jahren: 

lnnerhalb eines Jahrzehnts vo llzog sich die Entwicklung von den drei Sendern für die drei 

nationalen Programme über die Einführung des Fernsehens und des U KW-Empfangs bis 

zur nahezu flachendeckenden Verbreitung der Programme. 





Theo Mausli 

L'ÉCOUTE RADIO 

Sans la participation active des auditeurs, la radio et la SSR n'auraient certainement pas vu le jour, 

mais c'est surtout en qualité de public des programmes diffusés qu' ils jouent un rôle décisif. La taille 

croissante de l'auditoire révèle peu à peu l' impact social, économique et politique du nouveau méd ia 

et de son organisation . Le public finance la radio par le biais des concessions de réception . En s' ac­

quittant de cette taxe et en achetant des postes radio, les auditeurs ne lésinent pas sur l'argent qu' ils 

investissent dans la réception privée. Mais ils veulent une contrepartie qu'il n'est guère possible de 

satisfaire, tant il est vrai que le public n'a jamais été homogène et n'a jamais constitué une commu­

nauté unique, pas plus autrefois qu 'aujourd'hu i. L'un des points forts de la radio est la souplesse avec 

laquelle elle s' insère dans le quotidien des foyers . Cet aspect apparaît à la faveur des rapports qu i se 

sont progress ivement installés entre un média exigeant une forme de consommation nouvelle et des 

habitudes de vie bien rodées. Il est à noter qu'avant l'arrivée de la technique des transistors , la radio 

est un tout autre média que celui que l'on connaît aujourd 'hui. 

RADIOHÔREN 

Hërerinnen und Hërer waren nicht nur aktiv am Aufbau und der Ausgestaltung des Radios und der SRG 

beteiligt, sondern vor allem ais Publikum der ausgestrah lten Programme. Die zunehmende Grosse der 

Horgemei nschaft machte die gesellschaft liche, wirtsc haftl iche und polit ische Wichtigkeit des neuen 

Mediums und von dessen Organisation deutlich. Das Pu bl ikum finanzierte das Radiowesen durch die 

ge lësten Empfangskonzessionen . Damit und mit dem Erwerb von Empfangsgeraten trieben die Hore­

rinnen und Hërer einen betrachtlichen Aufwand für den privaten Empfang. Sie verbanden ihn auch mit 

privaten Ansprüchen, die kaum befriedigt werden konn ten. Das kompakte Publ ikum oder die einige 

Volksgemeinschaft gab es auch damais nicht. Eine Starke des Radios war die Flexibi litat, mit der es 

sich in den privaten Alltag integrieren liess. Zwischen der damais neuen Art des Medienkonsums und 

den eingespie lten Alltagsgewohnheiten entstand ein Spannungsverhaltnis. Zu berücksichtigen ist , 
dass das Ra dio vor der Nutzung der Transistortechnik ein anderes Medium war ais nachher. 
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UND 
WIEVIELE WERDEN ES IN EINEM JAHRE SEIN l 

149 La technique et les programmes rad io ne sont pas les seuls à évo luer, la manière 

d'écouter la rad io change également. 

Nicht nur die Radiotechn ik und die Radioprogramme anderten sich im Lauf der Zeit; 

auch die Art des Hèirens. 

150 Eté 1932: concessions de réception radio en Suisse et à l'étranger (en %) . Dans les 

années vi ngt et au début des années trente, compter un nombre élevé d'auditeurs est consi­

déré com me un signe de modernité. Plus tard, la statistique des concessionnaires allait 

être très utile à la propagande d'Etat. 

Prozentuale Verbreitung der Radioempfangskonzessionen in der Schweiz und im Ausland, 

Sommer 1932. Eine grosse Horerdichte ga lt in den zwanz iger und frühen dreissiger 

Jahren ais Ze ichen der Moderne. Die Statistik der Horerdichte gab spater auch Hinweise 

auf die unterschiedlichen Moglichkeiten der Staatspropaganda. 
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151 Publicité destinée à inciter les auditeurs à prendre une concession radio, 1945. 

Lutter contre l'écoute clandestine est indispensable partout où la radiodiffusion est financée 

par le public. 

Werbung aus dem Jahr 1945, nicht für das Radiohéiren, sondern für die Einléisung einer 

Empfangskon zess ion. Überall wo Rundfunk direkt durch die Héirerschaft fin anziert w ird, 

muss das Schwarzhéiren bekampft werden. 

152 Des soldats écoutent la radio, 1943. Pendant toute la période de la guerre, les nou­

velles bénéficient d'une attention particulière. 

Gemeinsames Radiohéiren 1943, vermutlich in einer Soldatenstube. Nachrichtensen­

dungen wurden wahrend des Kriegs mit be son derer Spannung verfolgt. 

153 Lenk, Simmental, dans les années cinquante: des enfants écoutent une émission scolaire. 

La salle de classe allait jouer un rôle déterminant dans l'essor de la radio, notamment à la 

campagne. 

Eine Klasse in Lenk im Simmenta l wahrend einer Schulfunksendung, fünfziger Jahre. 

Das Klassenzimmer war von entsc heidender Bedeutung für die Verbre itung des Rundfunks, 

vor allem in land lichen Gebieten. 
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Klar und rein 

154 Un techn icien de l'action «Pro Radio» à la recherche d'éventue lles sources de parasite. 
Tout appare il défectueux, suscept ible de brou iller la réception, devait être réparé aux frais 
du propriétaire. 

Ein Techniker der Akt ion «Pro Radio » prüft Gerate auf allfallige Sti:irquellen für den Radio ­
empfang . Defekte Gerate, die Storungen verursachten, mussten auf Kosten der Be sitzer 
repariert werden . 

155 Publicité pour la télédiffusion en 1947. Son arrivée annonce la fin de bien des problèmes 
de réception, notamment dans les régions alpines. 

Werbung für den Te lefonrundspruch 1947. Der Telefonrundspruch lëste vie le Empfangs­
probleme, vor allem in den Alpengeb ieten . 

156 Fauteuil rad io équ ipé dans l'un des accoudoirs d'un poste à cinq lampes, 1948. Si la 
radio a connu un essor rap ide, c'est au ssi parce que l'auditeur avait le choix entre des apparei ls 
d'occas ion relativement bon marché et des postes de prestige . 

Rad iofauteuil, in eine Armlehne eingebauter Fünflampenapparat, 1948. Es war für d ie 
schne lle Verbreitung des Rad ios von grossem Vorteil, dass der Markt von relativ preiswer­
ten Occasionsmodellen bis zu prestigetrachtigen Luxusanfertigungen reichte . 

ût ,1"1- CntyG~,,if ~,-';,,..u,,';}1/,,,u,-,4 
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SOTTENS 
LA SUISSE 
vous parle 



L'écoute radio Radiohéiren 

paÏ ard 

Preis ohne lnstollotion u. ohne Antenne Barpreis Fr. 175.-

ist e in erstklossiger 5-Rôhren-Super mit beleuœteter Sko.lo von über 60 Stationen, v on groOer Empfindlichkeit und 

Trennsdiilrfe, mit automatisœem Fadingausgleid, und Anschlüssen für Pick-up (Gram mo) und zweiten Lautspreœer usw. 

Wir erleichtern lhnen die Anschof!ung dieses Apparotes d urœ AuOerst gOnstige Zahlungskond itionen Sie e rholten 

den Apparat bei einer ersten Anzahlung von Fr. 25.- und den Rest bezahlen Sie m 18 Roten von Fr. 9. 7 5 monotlich. 

157 Thoune 1942: local dédié à l'écoute de la radio . Des expositions permanentes sont 
organisées pour vanter les mérites de la rad io et du commerce radio. 

Rad iohéirstube Thun 1942. Zur Werbu ng für das Radio und das Radiogewerbe wurden 
auch permanente Au ss tellungen eingerichtet. 

158 Affiche datant de 1938 environ. Dans les années trente, il est de bon ton d'évoquer 
les valeurs su isses dans les publ icités radio, en mettant notamment l'accent sur la Suisse 

rura le et alpine. 

Werbep lakat, etwa 1938. Die Erw ahnung des Worts «Schwe iz» wurde in den dreissiger 
Jahren mehr und mehr ein zugkr afti ges Werbea rgum ent für das Radio . Mi t Vorli ebe wurde 
auf eine land liche, alpine Schweiz Bezug genommen. 

159 Prospectus du fabricant suisse Paillard. Le modèle «29 TR » est la réponse suisse au 
récepteur «popu laire» allemand : d'excellente qualité, un peu plus cher mais d'un très bon 
rapport qualité-pr ix. 

Au s einem Pro spekt des Schweizer Gerateherstellers Paillard. Das Mode li «29 TR » sollte 
die Schweizer An twort auf den deutschen Volksempfanger sein: qualitativ hoch stehend, 
weniger billig, aber in einem se hr guten Pre is-Leistungs-Verhaltnis. 
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160 Des ouvriers d'une cimenterie écoutent les nouvelles de midi, vraisemblalement 

à la cantine de l'entreprise , 1942. Ce qui intéresse les Suisses alémaniques à cette époque, 

ce sont surtout les actualités diffusées par Beromünster et les émetteurs allemands. 

Arbeiter einer Zementfabrik 1942, vermutl ich in der Bet ri ebskant in e, beim Horen der 161 

Mittagsnachri chten. Besondere Aufm erksamkeit fan den in der Deutschschwe iz 

Nachrichtensendungen vo n Bero münster und aus Deutschland. 

161 Le studio radio à !'Exposition nationale suisse de 1939; à gauche Arthur Welt i, le très 
apprécié speaker de Radio Zurich . Participer à la «Landi» est l'occasion pour la radiodiffusion 

suisse de gagner les sympathies du public. 

Das Radiostudio an der Schweizerischen Landesausstellung 1939, ganz links Arthur Welti, 

der populare Sprecher von Radio Zürich. Die Prasenz an der «Landi » brachte dem 

Schweizer Radio viele Sympathiebekundungen ei n. 

162 Ava lanche de courriers d'auditeurs, 1945. D'aucuns voient en la radio un média 

«à sens unique». Il n'en est rien : les contacts directs et indirects sont chose courante entre 

professionne ls du programme et auditeurs. 

Horerbriefflut 1945. Das Rad io war nur bedingt ein Einwegmedium. Es gab zah l reiche 
direkte und indirekte Kontakte zwischen den Programmgestaltenden und der Horerschaft. 
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163 Enregistrement de «Landarzt Dr. Hilfi ker» avec Schaggi Streuli (à droite), une pièce 

radiophonique très appréciée du public en 1953. Dans les années de l'après-guerre, les pièces 

radiophoniques aident la radio à reconquérir son public. 

Aufnahmen zum popu laren Horspiel «Landarzt Dr. Hilfiker» mit Schaggi Streu li (rechts), 

1953. Hiirspie le halfen dem Schweizer Rad io nach dem Krieg, die Publikumsgunst 

zurückzugewinnen. 

164 1942: reportage en direct au stade Dolder à Zurich, du match Suisse - Suède (on reconnaît 

les reporters sur le toit) . Dès le début, sport et rad io vivent en parfaite symbiose. 

Reportage vom Dolder-Stad ion in Zür ich, Schwe iz-Schweden 1942 (Reporter auf dem 

Dach erkenntl ich) . Sport und Rundfunk gingen von Anfang an eine fruchtbare Symbiose ein. 
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L'écoute radio Radiohoren 

165 Ecouter la radio en 1943. A cette époque, nombre de femmes considèrent qu' il est peu 

sérieux de travailler en écoutant la radio . 

Eine Hërsituation 1943. Für vie le Frauen galt es ais «unsolid», gleichzeitig eine Arbe it 

zu verr ichten und Radio zu hëren. 

166 Audience quotidienne de février 1944 à juillet 1945 (en minutes) . La fréquence d'écoute 

dépend du moment de la journée , mais aussi de la saison . A ce la s'ajoutent des événements 

extérieurs qui influencent aussi la consommation rad io. 

Tagliche Hërdauer in Mi nuten von Fe bruar 1944 bis Jul i 1945. Die Haufigkeit des 

Rad iohërens hangt nicht nur von der Tages-, sondern auch der Jahresze it ab. Zudem 

beeinflussen aussere Ereignisse den Med ienkonsum stark. 

167 Des enfants choisissent leur émission dans une revue radio. A l'époqu e, toutes les 

émissions passent pou r leur être accessibles . En revanche, de gros efforts sont consentis 

pour encourager les auditeurs à écouter la radio avec discernement. 

Kinder wahlen ihr Programm mit Hi Ife einer Progra mm zeitschr i ft aus. Grundsatzlich 

galten aile Radiosendungen ais unprob lematisch für Kinder. Hingegen wurden grosse 

Anstrengungen unternommen, das vie le und wahllose Hëren zu unterbinden. 
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29 Ar GD, Bildarchiv 2.03.79, Photo Wassermann, Genève 71 Ar R ORS, Studio Zürich, Schachtel 

30 Ar GD, Bildarchiv 2.03.78, Photo L. L. Pricam, Genève «Ausstellung von P. Fries», Foto K. Egl i, Zürich 

31 Ar R ORS, Studio Zürich, Chronologie Fries, 72 Ar GD, Bildarchiv 2.01.8 

Foto J. Keller 73 Ar GD, Bildarchiv 2.01.8 

32 Ar R ORS, Studio Zürich, Chronologie 74 Ar GD, Bildarchiv 2.05.169 

Fries, Foto J. Keller 75 Ar RSR, Genève, PRGE 2.55 

33 Ar R ORS, Studio Zürich, Album Technik, 76 Ar GD, Bi ldarchiv 2.03.105 

Foto Albert Obrist, Zürich-Héingg 77 Ar GD, Bildarchiv 2.05.111 

34 Ar RSR, Lausanne 78 Ar GD, Bildarchiv 2.05.111 

35 Adrian Scherrer, Wadenswil 

36 Museum für Kommunikation, Bern, Nr. 19 203 



79 Schweizer Radio International, Abteilung KMS, Bern 119 Ar RSR, Lausanne, Foto Photopress, Zürich 

Bo Ar RSR, Lausanne 120 Ar R DRS, Studio Zürich 

81 Ar R DRS, Studio Bern, 700.071.004, 121 Fototeca TSI, Comano 

Foto Hans Tschirren, Bern 122 Ar GD, Bildarchiv 1.01.3 

82 Ar GD, Bildarchiv 2.05.116 123 Ar GD, Bildarchiv 1.01.6 

83 Ar RSR, Lausanne, Foto Presse Diffusion, Lausanne 124 Ar R DRS, Studio Zürich, 

84 Ar RSR, Genève, PRGE 1.143, Photo-Hélios, Genève Schachtel «Persona! alphabelisch» 

85 Ar GD, Bildarchiv 2.07.2 125 Ar RSR, Genève, PRGE 4.61 

86 Ar RSR, Lausanne, Foto Presse Diffusion, Lausanne 126 Ar GD, Bildarchiv 2.02-41 

87 Ar RSR, Lausanne, Foto Presse Diffusion, Lausanne 127 Ar GD, Bildarchiv 2.03.114 

88 Ar GD, Bildarchiv 2.01.3 128 Ar RSR, Lausanne, Foto de Jongh, Lausanne 

89 Ar RSR, Lausanne, Foto Jeanne Cornioley, Lausanne 129 Museum für Kommunikation, Bern, Nr. 19 298 

90 Ar R DRS, Studio Zürich, Foto Ernst Koehli, Zürich 130 Ar R DRS, Studio Zürich, Dossier 

91 Ar R DRS, Studio Zürich, Chronik 1924 - 1947, 1.10.1944 «Arbeitswelt Radio», Foto Walter Studer, Bern 

92 Ar GD, Bildarchiv 1.01.2 131 Ar Schweizer Fernsehen DRS, Zürich, 

93 Ar R DRS, Studio Zürich, Schachtel Ringier Dokumentation Bild, Zürich 

«Ausstellung von P. Fries», Foto ATP Bilderdienst, Zürich 132 Tages-An zeiger, 3.10. 1951 

94 Ar GD, Bildarchiv 1.01.3 133 Ar Schweizer Fernsehen DRS, Zürich 

95 Ar R DRS, Studio Zürich 134 Ar Schweizer Fernsehen DRS, Zürich 

96 Ar GD, Bildarchiv 2.05.142, 135 Ar Schweizer Fernsehen DRS, Zürich 

Foto Margrit Schmidhauser, Zürich 136 Ar GD, Bildarchiv 2.05 .69 

97 Ar GD, Bildarchiv 2.03.88, Foto Schmid, Sion 137 Ar RSR, Lausanne, Foto Presse Diffusion, Lausanne 

98 Ar R DRS, Studio Bern, 700.008.005, 138 Ar RSR, Lausanne 

Foto Pressbild AG, Bern 139 Annuaire SSR 1958, 60 

99 Ar GD, Bildarchiv 1.01.5 140 Tages-Anzeiger, 15.6.1955 

100 Ar R DRS, Studio Zürich 141 Ar GD, Bildarchiv 2.05.24 

101 Ar GD, Bildarchiv 1.01.3 142 Ar Schweizer Fernsehen DRS, Zürich 

102 Ar RSR, Genève, PRGE 4.23 143 Ar RSR, Genève, PRGE 11.27, 

103 Ar RSR, Genève, PRGE 9.39 Photo Freddy Bertrand , Genève 

104 Ar R DRS, Studio Zürich, 144 Ar R DRS, Studio Zürich, 1482, Nebelspalter, 20.2. 1957 

Foto Il lustrations- & Photopress AG, Zürich 145 Ar R DRS, Studio Bern, 700.032 .001, 

105 Ar GD, Bildarchiv 2.04.73 Foto Fernand Rausser, Bolligen 

106 Ar GD, Bildarchiv 2.07.73 146 Ar R DRS, Studio Zürich, Die Wochenzeitung, 13.1.1955 

107 Ar GD, Bildarchiv 2.01.3 147 Ar RSR, Genève, PRGE 9.18, 

108 Ar R DRS, Studio Zürich, Chronik 1947- 1950 Photo Freddy Bertrand, Genève 

109 Ar R DRS, Studio Zürich, Chronik 1944-1947 148 Ar GD, Bildarchiv 2.03 .114 

110 Ar R DRS, Studio Zürich, Schachtel «Hërspiel, 149 Ar R DRS, Studio Zürich, Schachtel «Wellen -Fanger, 

Unterhaltung», Foto ATP Bilderdienst Konkurrenz Fernsehen» 

111 Ar R DRS, Studio Bern, 700.062.007, 150 Radio-)ahrbuch 1933, 16 

Foto ATP Bilderdienst 151 Museum für Kommun ikation, Bern, Nr. 20 626 

112 Ar RSR, Lausanne, Foto Photopress, Zürich 152 Ar GD, Bildarchiv 1.01.1 

113 Ar GD, Bildarchiv 1.01.5 153 Ar GD, Bildarchiv 2.05 .169 

114 Ar RSR, Genève, PRGE 2.95, 154 Ar RSR, Genève, PRGE 9.38, Photo-Hélios, Genève 

Photo Freddy Bertrand, Genève 155 Museum für Kommunikation, Bern, Nr. 19 299 

115 Ar GD, Ordner Organisation SRG 1.1. - 31. 3.1950 156 Ar GD, Bildarchiv 1.01.3 

116 Ar GD, Bildarchiv 1.01.3 157 Ar GD, Bildarchiv 1.01.1 

117 Ar R DRS, Studio Zürich, Zeitungsausschnitte, 158 Museum für Kommunikation, Bern, Nr. 23 139 

Wir Brückenbauer und Construir, 12. und 20.12.1952 159 Theo Mausli, Agno 

118 Ar R DRS, Studio Zürich, Foto H. Obrecht, Zürich 



160 Ar GD, Bildarchiv 1.01.1 

161 Ar R DRS, Studio Zürich, Foto K. Egli, Zürich 

162 Ar RSR, Lausanne, Foto Presse Diffusion, Lausanne 

163 Ar R DRS, Studio Zü ri ch, Schachte l 

«Horspiel, Unterha ltung» 

164 Ar GD, Bildarchiv 1.01.1 

165 Ar GD, Bildarchiv 1.01 .1 

166 Ar GD, Bellac 106.11.3 

167 Ar RSR, Genève, PRGE 9.58, Photo Murat, Genève 

Umschlag Textteil siehe Nr. 42 

Umschlag Bildteil siehe Nr. 131 

Il n'a pas toujours été possible de trouver les auteurs 

des illust rat ions. Les ayants droit sont priés de s'adresser à 

l'éditeur. 

Es ist nicht in a lien Fallen gelungen, die Urheber des 

historischen Bildmaterials zu eruieren. Anspruchsberechtigte 

sind gebeten, sich an den Verlag zu wenden . 
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